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205.10 pour la Coopérative. 
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EXPOSITION DU DAHLIA ? La 
Société Nantaise du Dahlia organi-
sera sa grande manifestation an-
nuelle, du 9 au 12 septembre, au 
marché de Feltre, à Nantes. Ne man-
quez pas de visiter cette splendide 
exposition florale. 

* * 

CONGRÈS DU RAISIN : Une des 
plus importantes manifestations en 
faveur du raisin et fus de raisin se 
déroulera à Paris, du 10 an 13 sep-
tembre, salle de la Mairie du Centre 
rural, à l'Exposition. 

Qualité et Liberté 

HARICOTS D'ARPAJON ? La 
XIV Foire aux haricots se tiendra 
à Arpajon (S.-et-O.) du 17 au 20 sep-
tembre. Cette originale manifesta-
tion, consacrée au célèbre « che-
vrier » se corse d'expositions agri-
coles et réjouissances, 

* * 

UN NOUVEL ACCORD, signé 
'entre la France et la Pologne, amé-
liore l'ancien traité pour l'exporta-
tion de nos vins dans ce pays, 

* # 

PRODUCTION FRUITIÈRE 1 La 
Chambre de Commerce d'Alger a 
émis un vœu en faveur de la créa-
tion, en Algérie, d'un Comité supé-
rieur de la production fruitière, 

* * 
LES DROITS D'OCTROI ont été 

augmentés, à Paris, de 30 %. Cette 
mesure doit procurer aux finances de 
la ville une recette supplémentaire 
de 175 millions de francs — soit à 
peu près le sixième du déficit bud-
gétaire avoué. 

* * 

INCENDIES DE FORÊTS : Des 
incendies allumés par des adoles-
cents, ont ravagé les forêts de pins, 
dans la région landaise. Plus de 
13.000 hectares ont été la proie des 
flammes. Plusieurs régiments, aidés 
de la population, ont lutté contre le 
fléau 

* * 

LES PAYS-BAS figurent parmi les 
plus gros consommateurs d'engrais 
Sur un peu plus de 2 millions d'hec-
tares, dont 1.200.000 en prairies et 
900.000 sous labours, ils ont employé 
près de 1.300.000 tonnes en 1936, 
soit une moyenne de 650 kilos par 
hectare. 

. * * * 

AU CANADA, le Ministre 'de 
l'Agriculture a demandé un crédit de 
407.000 dollars pour la lutte contre 
les sauterelles. La superficie mena 
cée dans les provinces des Prairies 
est de 53 millions d'acres (21 millions 
d'hectares). 

'ha qualité est-elle possible à obte-
nir dans l'anarchie de la production, 
où le libéralisme nous a conduits ? 

La notion du maximum de produit 
brut à l'hectare avec le minimum de 
travail humain a tué la production 
de qualité qui aurait dû être la règle 
de la France, dont le climat et le 
sol sont les plus propices du monde. 

Le goût du travail bien fait et 
même du travail tout court est tel-
lement affaibli que ces dispositions 
naturelles de la Nation ne sont plus 
exploitées comme il conviendrait. 

Ce n'est pas à coup de machines 
slupidos qu'on crée de la qualité, 
mais seulement lorsque l'homme y 
ipplique ses meilleures vertus. 

Et quelque détour que l'on puisse 
prendre, on en revient toujours à 
a désertion des campagnes, fruit do 

l'urbanisme industriel et d'une po-
que économique qui a fait faillite, 

car la France aurait dû être expor-
tatrice agricole et non importatrice. 

La production de qualité'Jftéccssite 
des producteurs de qualité, une main-
d'œuvre intelligente et stable, une 
persévérance et des sacrifices, con-
ditions qui ne peuvent être réalisées 
que par des familles paysannes sai-
nes, fortes et heureuses, propriétai-
res de leur atelier de travail. 

Ces familles, groupées et techni-
quement bien conseillées, peuvent 
seules, avec une direction éclaircé 
et des règlements corporatifs bien 
déterminés, ramener la production 
dans l'ordre et dans la qualité indis-
pensable au redressement économi-
que de la Nation. 

Est-ce avec le libéralisme confi-
nant à l'anarchie du moment actftei 
que l'on remettra les choses en 
place ? Il faut bien s'avouer que non. 

Les conditions actuelles des mar-
chés sont telles que le plus petit 
excédent entraîne une catastrophe 
dans les cours. Comment donc con-
cevoir que l'on puisse laisser quel-
ques fous se jeter dans des produc-
tions nouvelles pour eux, noyer les 
marchés de produits inférieurs, em-
blaver des terres qui devraient être 
en bois, ou continuellement boule-
verser leur système de culture dans 
la recherche illusoire du produit qui 
lui semble devoir payer le plus, soit 
parce qu'il rend davantage pu parce 

no de bausette 

qu'il a valu plus cher à l'unité l'an-
née précédente. 

L'école libérale vous répondra que 
si ces spéculations sont fausses, les 
spéculateurs (car ce sont des spécu-
lateurs dans leur genre) se ruine-
ront, et qu'ainsi tout redeviendra 
normal. 

Peut-être, mais s'ils ont, entre 
temps, plongé toute la profession 
dans le marasme avec leurs excé-
dents, nous estimons qu'il vaudrait 
mieux d'abord les empêcher de nuire. 

N'avons-nous pas, au surplus, 
l'exemple des restrictions imposées 
en Hollande, un de ces_ petits royau-
mes nordiques dont nous aurions 
beaucoup de leçons à apprendre, car 
depuis toujours on y a compris que 
l'agriculture était la base la plus so-
lide de la prospérité. 

Si la politicaille ne jouait pas ici 
un aussi grand rôle, on conviendrait 
mieux qu'il ne peut y avoir d'amé-
liorations que* si certaines contrain-
tes sont acceptées dans l'intérêt gé-
néral, même si on les baptise de dis-
cipline librement consentie. 

Seulement •— il y a un seulement, 
et il est de poids, c'est que l'on; ne 
voudra accepter en agriculture ces 
disciplines ou ces contraintes que 
lorsqu'on sera sûr qu'elles auront 
pour but d'améliorer le sort des fa-
milles paysannes, mais oir les re-
poussera toujours quand on crain-
dra de les voir utiliser pour le seul 
bénéfice d'intérêts opposés avec, 
pour résultat, l'écrasement et l'escla-
vage de ceux que l'on prétend vou-
loir sauver. C'est pourquoi nous 
persistons à croire uniquement pour 
la France à lu vertu tics solutions" 
corporatives et que nous craignons 
comme le feu toutes les initiatives, 
si bien camouflées soient-elles, qui 
nous sont proposées par des hom-
mes ayant des intérêts politiques ou 
économiques opposés aux intérêts 
"ides foyers paysans. 

Perdre une partie de liberté, soit ! 
mais à condition qu'elle serve à éta-
blir la liberté collective, enfin inat-
taquable, de la profession tout en 
tière, et non à apporter de nouvelles 
facilités de vie à d'autres acivités 
déjà comblées par rapport aux ru 
raux, 

« AGRICOLO ». 

GHROmQUE VlNiCOLE 

La Traction du gaz des forêts 
devient obligatoire 

Nous rappelons l'attention des 
transporteurs publics de personnes 
ou de marchandises sur un décret 
du 29 août, rendant obligatoire, à 
partir du 1er juillet 1939, l'emploi 
de véhicules alimentés par des car-
burants forestiers dans la propor-
tion de 10 % des effectifs des véhi-
cules en usage. 

Les transporteurs intéressés peu-
vent se procurer le décret en ques-
tion dans tous les bureaux de l'Au-
lomobile-C.lub de l'Ouest. 

■-«5 OS» 

Le Prix du Lait... 
A Guérande 

La sécheresse persistante rendant 
IP lait plus rare et les demandes ne 
diminuant pas, tout au contraire, 
le syndicat des producteurs a décidé 
d'augmenter le prix du lait de 
,0 fr. 10. 

Depuis le 1er septembre, le lait se 
paie 1 fr. 50. 

A Paris 
La Fédération des Coopératives et 

Syndicats laitiers de la région de 
Paris communique : 

En raison de la persistance de la 
sécheresse qui

 a
 réduit les ressouis 

ces fourragères et entraîné une sé-
rieuse diminution de l

a
 production 

du lau, les délégués de la Fédéra-
tion ont décidé d'appliquer une 
hausse de 0 fr. 20 
de lait vendu à Paris. au prix du litre 

ésïementatlon de sa Sortie 
des Vins le citais 

Le « Journal Officiel » publie le 
décret suivant : 

Article premier. — Les quantités 
de vin de là récolte 1937 que les 
viticulteurs sont autorisés à faire 
sortir de leurs chais sont flxées pro-
visoirement, avec mimimum de 100 
hectolitres par exploitation, au. 10° 
de la partie de leur production*lais-
sée libre par l'application de l'ar-
ticle 7 de la loi du 4 juillet 1931 
codifiée, modifié par l'article 3 du 
décret loi du 30 juillet 1935. 

Elles sont déterminées d'après les 
résultats accusés par les déclara-
tions de récolte, abstraction faite 
du stock restant des années précé-
dentes. 

Article 2. — Une nouvelle tran-
che de récolte ne pourra être libé-
rée tant que sur l'une des places 
visées à l'article 54 de la loi du 
16 avril 1930, le cours des vins de 
consommation courante du type 9° 
n'aura pas atteint 14 fr. 75 le degré-
hectolitre pendant deux marchés 
consécutifs. 

modification an Décret 
dn 19 Août Mir tes Vin 

Article premier. — Le dcrniei 
paragraphe de l'article 4 du décret 
du 19 août 1921, modifié et com-
plété par le décret du 15 août 1925, 
est modifié ainsi qu'il suit : 

« Toutefois, l'indication du titre 
alcoolique n'est pas obligatoire poul-
ies vins en bouteilles capsulées ou 
cachetées portant le nom d'une 
appellation d'origine contrôlée,1 con-
formément au décret-loi du 30;juil-
let 1935, ainsi que pour les" vins 
expéjiés en fûts portant la même 

La Situation 
Le décret du 20 août 1937 a libéré 

la huitième tranche de la récolte 
1930; Cette libération, impatiemment 
attendue twi Algérie et dans le Midi 
favorisera la venté de quelques 
quantités de vins qui restent dans 
nos régions. 

Les vendanges, généralisées en 
Algérie, réservent presque partout 
des déceptions. Les rendements sont 
plus faibles' qu'on ne pensait. On 
parle maintenant de 13 millions 
d'hectos. au lieu de 14, 

Dans le Midi, on se plaint des 
dégâts de l'eudémis et de la pyrale: 
ainsi que des réductions apportées 
aux rendements par la sécheresse 
Les vendanges ont commencé dans 
le Gard, dès le 23 août. 

Elles se sont généralisées depuis 
le 3Q août, un peu partout. 

Bonnes perspectives en Bourgogne 
et dans le Bordelàis, surtout pour 
la qualité. 

bans le Midi les prix sont en 
hausse accentuée. 

La spéculation se plaint amère-
ment de ne pas pouvoir réussir de 
bonnes affaires aux dépens des 
vignerons. 

Nous avons dit que la commis-
sion de coordination avait rappelé 
que dorénavant des prestations d'al-
cool vinique seraient exigées, même 
lorsque la faible importance des 
disponibilités n'entraînerait pas la 
distillation obligatoire prévue par la 
loi. Ces prestations, d'ailleurs ré 
duites, d'alcool vinique, ne seront 
exigées que des viticulteurs récol 
tant plus de 400 hectos. 

indication d'origine contrôlée. » 
Art. 2. r-^ Un délai d'un an, à par-

tir de la publication du présent dé-
cret, est accordé aux intéressés 
pour se conformer aux dispositions 
de l'article i" ci-dessus, en ce qui 
concerne les vins mis eu bouteilles 
avant ladite publication. 

Alors, la chas-
se, par chez 

nous, ouvrant 
huit jours pus 
tôt. C'est à le 
soleil et à la sé-
cheresse qu'on 
doit c'te faveur 
de tirer pus vite 

net' premier 
coup. Comme 

quoi, à qiièque chose malheur 
est bon... 

ST'qiïe toiït est rfllc el que les 
choux crèvent de soife, du moins 
on pourra boulolter des perdrix 

qui tomberont tout rôties — 
et on trouvera ben moyen de les 
arroser. Histouère de se consoler, 
ou de s'mettre au verre ! 

Et si qu'on tmje point beau-
coup de gibier, rapport aux ter-
es trop échauffées, edors ça sera 

le régime sec sur tout la ligne ?—■ 
la ligne de tir. 

Tant pire. Nous sommes point 
en Espagne, sur Vfront d'Aragon, 
Wang-Pou, meus chacun ayant 
Wang-Pou, mais chacun afant 
astiqué son flingot, soupesé ses 
cartouches, pïéparé son carnier 
et ses godasses. La guerre étiant 
déclarée, sans aucun comité de 
non-intervention. Médor est, lut 
aussi, fin dispos, à partir le nez 
an vent, la queue en trompette. 
Comme- ~*>-^-i- . • 

Aurons nous celte année, avec 
les nouveaux « cinq-huits » une 
invasion de nemrods ? Si que les 
hommes sont nés pêcheurs, g sé 
sentant tertous des vellités de 
chasseurs. Le retour un p'lit à 
l'instinct sauvage. Ou de l'ata-
visme prolongé, pisque nos an 
cêtres les Gaulois chassaient tout 
l'année. C'étaient des rudes la-
pins, avec la trouille en moins 
pisque y tuyaient les russes — 
pardon, les unisses, et autres bêtes 
à cornes féroces^ 

L'est vrai qui chassaient pour 
se nourrir et se vêtir. Alors 
qu'anhui on mange et on s'habille 
exprès pour chasser. Histouère de 
tuyer le temps... 

Pus qui aura de temps, pus qui 
aura de chasseurs, pus qu'on sera 
de fous pour rigoler. Le gibier 
n'aura qu'à ben se tenir ; à moins 
qui s'mette en grève à son tour. 
La grève de la faim. Meus com 
ment qui feront les chasseurs-
amateurs, qu'avaient l'habitude 
de remplir leurs musettes de 
choux-navets, ou de champignons? 
A défaut de lièvres ou de per-
dreaux, on rapporte ce qu'on peut. 
Et les marchands les lâcheront 
point pour des haricots. Un coup 
de fusil comme un autre. 

A tout les eliscipes de Saint 
Hubert, ccusses pour qui la chasse 
reste une saine distraction et qui 
se ventant point de coups qui 
n'ont jamais tiré, je leur crie : 
Allons y les gars ! Amusons nous 
à not' tour. Sus au gibier. Mais 
redoublons de précautions, même 
si qu'on est assuré.* 

La meilleure assurance rempla-
çant jamais la vie d'uj} bonhomme. 

Quant à les fins tireurs, les 
audacieux, les amedeurs de jolis 
doublés, ou d'émol^as fortes, 
l'auront terjours la ressource de 
faire un TOUT à Nantis, à la Foire 
d'été. Y avant là-bas une ména-
gerie pépère, ousqu'on chasse les 
tigres, les lions et les panthères 
— des bêtes féroces en vtai, ca-
pabes de vous dévorer tout cru ! 
Et y l'en coûte que-trois balles 

ENQUÊTE 
SUR LA RÉCOLTE 

DES BLÉS EN 1937 
La récolte des blés a été très irré 

gulière, en général déficitaire, sou 
vent désastreuse. Il serait intéres-
sant de connaître les causes diverses 
de notre insuccès. 

Le. Syndicat a décidé de faire, 
parmi nos adhérents, une enquête 
d'étude, laquelle lui permettra de 
taire un rapport fort instructif pour 
tous. A côté du mal il y a les re-
mèdes. 

Nous invitons nos producteurs de 
blé à bien vouloir collaborer à notre 
travail. 

Ils n'ont qu'à répondre sincèrement 
au questionnaire,ci-joint et à le, re-
tourner à l'adresse du Président, au 
Syndicat, 3, place de la Petite-Hol-
lande, Nantes. 

Vingt récompenses en argent, pou-
vant aller jusqu'à 50 francs, seront 
attribuées aux meilleures réponses. 

(Remplissez le questionnaire en 
2° gaa-e). 

LE PRÉSIDENT : 

De CAM1RAN. 

Etat de la Récolté 
des Pommes de Terre  . 

La Confédération des producteurs 
de pommes de terre communique : 

La situation est exactement l'in-
verse de ce qu'elle était il y a un an 
à pareille époque. 

Nous avons un été chaud, sec, 
dans certaines régions même ex-
trêmement sec. 

En sols légers, les cultures souf-
frent du manque d'eau, la récolte, 
quantitativement, y est bien com-
promise. 

En sols profonds et terres plus 
fortes craignant l'humidité, la ré-, 
coite est, au contraire, de très bel 
aspect. 

Par ailleurs, la sécheresse a ré 
duit dans une notable proportion 
les attaques de mildiou et, sauf de 
très rares exceptions, la récolte 
s'annonce partout particulièrement 
saine. 

Reste à savoir si l'augmentation 
de rendement, pour la venté, due à 
l'inexistence de maladies, compen 
sera, en fin de compte, les méfaits 
de la sécheresse sur le rendement 
végétatif apparent? 

En tout état de cause, les pluies 
qui pourraient survenir maintenant 
nuiraient plutôt aux plantations et 
il ne semble pas qu'on doive crain-
dre les aléas d'une grosse récolte 
cette année. 

Les cultures de léguuies verts et 
légumes secs souffrent aussi dë la 
sécheresse persistante. C'est un élé-
ment favorable à la « demande » 
en pommes de terre, tant sur l'im-
médiat que sur les mois à venir. 

Décret du 25 août 1937. 

Article premier. — Le prix du blé tendre, loyal et marchand 
est fixé, à compter du 1" septembre 1937, à 181 francs le quintal à 
la production, pour ' lé blé métropolitain du poids spécifique de 
76 kg., et à 178 francs le quintal rendu quai ports algériens, pour 
le blé algérien du poids spécifique dé 78 kg. 

Les livraisons de blé de la récolte 1937 effectuées par les produc-
teurs avant cette date seront" réglées sur la base de 180 francs le 
quintal pour le blé métropolitain et 177 francs le quintal pour les 
blés algériens. 

.Pour l'application des .dispositions du.dueret du 123 juillet 1937, 
relatives aux redevances de compensation, la date de fixation du 
prix du blé est celle du 31 août 1937. Les livraisons de blé de la 
récolte 1937 aux utilisateurs ne pourront être effectuées par les 
Coopératives et les Négociants qu'à partir du 1er septembre 1937. 

Art. 2. — Le montant de la prime mensuelle de magasinage, 
d'entretien et de gestion est fixée à 1 franc par quintal d'octobre à 
janvier inclus, et à 1 fr. 50 de février à août inclus. 

Dans ces conditions, le prix du blé s'établira comme suit i 

Septembre 
Octobre . 
Novembre 
Décembre 
Janvier . 
Février > 
Mars .. . . 
Avril ... 
Mai , 
Juin . 
Juillet 
Août 
Art. 3, 

les règles suivantes 

Métropole Algérie 
181 fr. 178 fr. 
182 fr. 179 fr 
183 fr. 180 fr. 
184 fr. .181 fr. 
185 fr. 182 fr. 
18G fr. dG 183 fr. 50 
•188 fr. 185 fr. 
189 fr. 50 186 fr. 50 
191 fr. 188 fr. 
192 fr. 50 189 fr. 50 
194 fr. 191 fr. 
195 fr. 50 ,192 fr. 50 

Les bonifications et réfactions seront établies d'après 

DONIF1QATION8 

1° Pour la Métropole 
De 76 kg. 500 75 cent, par quintal 

1 fr. 50 par quintal 
2 fr. 25 par quintai 
3 fr. par quintai 
3 fr. 75 par quintal 
4 fr. 50 par quintal 
5 fr. 25 par quintal 

à 70 kg. 999 ._. 
De 77 kg. à 77 kg. 499 
De 77 kg. 500 à 77 kg. 999...... 
De 7S kg. à 78 kg. 499 
De 78 kg. 500 à 78 kg. 999 
De 79 kg. à 79 kg. 499 
De 79 kg. 500 à 79 kg. 999 

2" Pour l'Algérie 
De 78 Kg. 500 à 78 kg. 999 0 Ir. 75 par quintal 
De 79 kg. à 79 kg. 499 1 fr. 50 par quintal 
De 79 kg. 500 à 79 kg. 999 2 fr. 25 par quintal 
Au-dessus de 80 kg., la bonification pourra être fixée à une 

somme supérieure à 5 fr. 25 pour les blés de la métropole et à une 
somme supérieure à 2 fr. 25 pour les blés algériens, d'un commun 
accord entre le vendeur et l'acheteur. 

Les blés de force, et notamment ceux dont le W déterminé pat 
la méthode Chopin sera reconnu supérieur à 110, pourront égale-
ment faire l'objet de bonifications à fixer d'un commun accord entre 
le vendeur et l'acheteur. 

Les blés faisant l'objet de ventes par les services de l'Intendance 
pour le renouvellement du stock de sécurité pourront subir une réfac? 
tion jusqu'à concurrence de 5 francs par quintal. 

U. — REFACTIONS 

t 
de itoeniture 

du 30 scptcmbre.au 3 octobre ,1937 

à SEW LIS (Oise) 
ORGANISÉE PAR LES 

Chambres syndicales de Motoculture 
AVEC LE CONCOURS DU 

Ministère de l'Agriculture 

Pour poids spécifique : 
1° Pour la Métropole 

•De 75 kg. 499. à 75 kg. 
De 74 kg. 999 à 74 kg. 500. 
De 74 kg. 499 à 74 kg. L. 
De 73 kg. 499 à 73 kg. 
De 73 kg. 999 à 73 kg. 500. 
De 72 kg. 999 à 72 kg. 500. 
De 72 kg. 499 à 72 kg. 

0 fr. 75 par quintal 
1 fr. 50 par quintal 
2 fr. 25 par quintal 
3 fr. 75 par quintal 
3 fr. par quintal 
4 fr. 50 par quintal 
5 fr. 25 par quintal 

2" Pour l'Algérie 
De 77 kg. 499 à 77 kg. 
De 76 kg. 999 à 76 kg. 500. 
De 76 kg. 499 à 76 kg. 1 . 
De 75 kg. 999 à 75 kg. 500. 
De 75 kg. 499 à 75 kg. 
De 74 kg. 999 à 74 kg. 500. 
De 74 kg. 499 à 74 kg. 
De 73 kg. 999 à 73 kg. 500. 
De 73 kg. 499 à 73 kg. 
De 72 kg. 999 à 72 kg. 500. 
De 72 kg. 499 à 72 kg. 

0 fr. 75 par quintal 
1 fr. 50 par quintal 
2 fr. 25 par quintal 
3 fr. par quintal 
3 fr. 75 par quintal 
4 fr. 50 par quintal 
5 fr. 25 par quintal 
6 fr. par quintal 
G fr. 75 par quintal 
7 fr. 50 par quintal 
8 fr. 25 par quintal 

PROPAGANDE 1 PROPAGANDE ! 
L'INERTIE FAIT LES VAINCUS 
La VOLONTÉ FAIT les VICTORIEUX 

Appareils présentés en fonction 
nement : 

Tracteurs agricoles, horticoles cl 
maraîchers. 

Utilisation de l'électricité en agri 
culture, travaux divers. 

Matériel se rapportant à l'utilisa-
tion de*s carburants forestiers. 

Appareils de motoculture munis 
de gazogène. 

Gazogènes, moteurs au point fixe 
et loeomobiles à gaz des forêts. 

Dispositifs d'adaptation de gazo-
gènes aux moteurs existants. 

Véhicules divers pour débardages 
et transports agricoles et forestiers. 

Pneumatiques et Chenilles. 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser au Commissariat général. 2. rue 
de Presbourg. Paris (8°). 

les 

Au-dessous d'un poids spécifique de 72 kg.,..la. réfaction supplé 
mentaii-e sera de 1 franc par 500 grammes. 

Lorsque le blé contiendra : 
Soit plus de'7 p. 100 d'impuretés, filé cassé compris ; 
Soit plus de 2 p. 100 d'impuretés autres que le blé cassé 

prix subiront les réductions suivantes : 
<Ï) Pour les impuretés autres que le blé cassé : 

De 2,01 à 3 p. 100 1 fr. 50 par quintai 
De 3,01 à 4 p. 100 .; 3 fr. par quintai 

1 De 4,01 à 5 p. 100... ........ 4 fr. 50 par quintal 
b) Pour le blé cassé : 

De 5,01 à 6 p. 100 
De 6,01 à 7 p. 100 
De 7,01 à 8 p. 100 
De 8,01 à 9 p. 100 
De 9,01 à 10 p. 100 

1 fr. par quinlal 
2 fr. par quintal 
3 fr. par quintal 
4 fr. par quintal 
5 fr. par quintal 

Lorsque le pourcentage total d'impuretés, blé cassé .compris; 
dépassera 13 p. 100, le blé ne sera plus considéré comme loyal et 
marchand. Il en sera de même lorsque dans les limites de ce pou*» 



jçentage total les impuretés autres que le blé cassé dépasseront 6 p. 100 ou le blé cassé 10 p. 100. 
Le blé cassé sera déterminé au moyen d'un crible formé de 

grilles du calibre 5. 
Sont considérés comme impuretés autres que le blé cassé : les 

corps étrangers, les grains ou graines autres que le blé se rencon-
trant naturellement avec cette céréale. 

En ce qui concerne les graines nuisibles telles que l'ail, le fenu-
grec, le mélilot, le mélanpyre, les réductions de prix auxquelles don-
nera lieu leur présence, ainsi que la proportion de ces graines au-
delà de laquelle le blé ne sera pas considéré comme loyal et mar-
chand, sont laissées à l'appréciation des Comités départementaux. 

Dans la métropole, les blés punaisés ne seront pas considérés 
comme loyaux et marchands lorsque leur virulence commerciale 
sera supérieure à 40. 

Pour une virulence comprise entre 20 et 40, les réfactions sui-
vantes seront appliquées 

De 20 à 24,9 2 fr. 50 s- De 25 à 29,9.... 5 fr. 
De 30 à 34,9 7 fr. 50 — De 35 à 39,9 10 fr. 

Art. .4. — La marge de rétrocession à la meunerie est fixée à 
3 francs par quintalt 

Art. 5. — Le Président du Conseil, le Ministre de l'Agriculture 
le Ministre des Finances et le Ministre de l'Intérieur sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret qui 
sera publié au Journal Officiel de la République Française, 

Fait à Paris, le 25 août 1937, 

Les Récoltants et les Distillât! 
e Pommes à Cidre 

(Suite et Fin) 

En ce qui concerne l'ail, les réfactions pour sa présence dans 
le blé ont été déterminés par le Comité Départemental' des Céréales. 

Elles sont : 

101 à 150 grammes 1 fr. 80 
151 à 200 grammes.................. 3 fr. 60 
201 à 250 grammes 5 fr. 40 
251 à 300 grammes 7 fr. 20 
301 à 350 grammes 9 fr. 

Au-delà de 350 grammes d'ail au quintal, le blé n'est plus mar-
chand. 

LES PUCERONS 

L'Emploi de la 
Chaque essence fruitière, chaque 

plante nourrit une espèce qui lui est 
particulière. Il en existe des noirs, 
des verts, des jaunes, des rouges, des 
bruns, des blancs. 

Au point de vue agricole et horti-
cole, on peut simplement distinguer 
trois espèces ou sortes de pucerons : 
le puceron vert, le plus commun des 
trois, le puceron noir, très peu diffé-
rent du précédent, si ce n'est par la 
couleur, le puceron lanigère, distin-
gué par les poils cotonneux d'un 

Ce que tout le monde devrait sa-
voir ou connaître, c'est la rapidité 
de leur multiplication. Us présentent 
le curieux phénomène de la parlhé-
iiKjyéiièce ; c'est-à-dire que les fc-
melles fécondées donnent naissance 
à des femelles qui, sans avoir été 
fécondées elles-mêmes, engendrent 
une innombrable postérité, ceci pen-
dant dix générations, chacune très 
prolifique. A la onzième naissent les 
mâles ailés, qui fécondent les femel-
les, lesquelles, cette fois, pondent à 
l'automne, des œufs devant éclore au 
printemps suivant, pour recommen-
cer la série. En sorte que les puce-
rons nés d'une femelle au début de 
mai, atteignent environ 125.000 à 
l'automne. Heureusement que nous 
avons des collaborateurs naturels 
dans la lutte engagée pour leur des-
truction. Il n'en existe pas moins 
vrai que beaucoup subsistent et que 
les moyens de défense s'imposent. 
Une pulvérisation, si bien faite soit-
elle, n'arrivera à les supprimer tous, 
et les survivants, grâce à leur fé-
condité, recommencent instantané-
ment à proliférer, 

Le puceron ne mange pas, dans le 
vrai sens du mot, car il n'incorpore 
pas la substance des végétaux pour 
s'en nourrir, mais tous piquent leurs 
tissus pour se nourrir de la sève qui 
coule des blessures ainsi faites, ce 
qui suffit pour entraver la végétation 
et faire périr les plantes. 

On s'oppose avec succès à la mul 
tiplication des- pucerons qui pullu-
lent sur les jeunes pousses de rosiers 
ou des pêchers, par de fréquentes 
pulvérisations de jus de tabac. 

La meilleure méthode est de rap 
procher les pulvérisations au début 
de la végétation, en mettant entre 
chaque pulvérisation quelques jours 
seulement d'intervalle. De cette fa 
çon, vous réduirez l'économie à sa 
plus simple expression, quitte- à ré-
cidiver dès que vous apercevrez ces 
parasites. 

Voici une formule qui a toujours 
donné satisfaction : nicotine (jus de 
tabac à 500 %), 300 gr. ; alcool dé-
naturé à 90 %, 500 gr. ; savon noir 
ou blanc, 750 gr. ; eau, 100 litres. 

Ce mélange doit être préparé peu 
avant le moment de l'emploi, en fai-
sant dissoudre le savon dans 10 li-
tres d'eau tiède, ajouter ensuite le 
jus de tabac, puis l'alcool, en re-
muant, et compléter à 100 litres. 

On a conseillé de très nombreuses 
formules, jusqu'à des émulsions de 
pétrole, mais il faut se rappeler 
qu'elles sont plutôt dangereuses à 
employer, car souvent quelques jours 
après le traitement, les écorces des 
arbres s'exfolient et certains rameaux 
présentent des brûlures. 

Par contre, les émulsions prépa-
rées à la poudre de Pyrèthre don-
nent aussi de bons résultats, mais 
c'est toujours la nicotine qui est 
l'alcaloïde le plus actif et le plus 
économique, et si la nicotine fait 
défaut, vous pouvez employer la 

Lors de. vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gokia* 

nicotine solidifiée, un produit nou-
veau qui donne de bons résultats 
pour la destruction des pucerons ; 
la composition de cet insecticide a 
été minutieusement étudiée, et on lui 
enlèverait toute sa valeur en la mé-
langeant à une autre préparation, si 
l'on veut obtenir de bons résultats, 
il faut se conformer strictement au 
mode d'emploi qui accompagne cha-
que paquet 

La nicotine concentrée des manu-
factures de l'Etat est d'un bon ser-
vice, mais mal préparée, mal dosée, 
elle peut nuire ; toxique par contact 
et absorption par voie respiratoire, 
elle n'est pas sans danger pour l'opé-
rateur imprudent ; en outre, proje-
tée sur des fleurs et sur des fruits, 
elle a l'inconvénient d'y laisser plus 
ou moins de traces. Dans bien des 
cas, dans les petits jardins, il y a 
intérêt, pour les débutants, à lui 
substituer un produit tout préparé. 

En principe, une pulvérisation par 
semaine, pendant le mois de mai, 
arrête l'essor des pucerons, et une 
ou deux en juin, laissent le cultiva-
teur maître du champ de bataille. 

Ce n'est pas seulement aux rosiers 
et aux pêchers qu'ils s'en prennent ; 
chaque plante a une espèce de pré-
dilection, qu'il s'agisse de chrysan-
thèmes, de légumes, pois, haricots, 
fèves, poiriers, pommiers, pruniers, 
pêchers. Pour ces derniers, notam-' 
ment, le puceron qui les attaque est 
mortel ; ils n'ont d'aure ennemi com-
parable que la maladie de la gom-
me, à laquelle cependant ils résis-
tent encore longtemps. Les pucerons 
s'y gorgent avec prédilection de la 
sève des pousses nouvelles. 

Les auxiliaires de défense sont 
nombreux. Les petits oiseaux de nos 
jardins, sans que nous nous en dou-
tions, sont des auxiliaires précieux, 
ils détruisent des milliers de puce-
rons et chenilles pour nourrir leurs 
petits. Favoriser la multiplicaton des 
oiseaux en installant des nids artifi-
ciels dans vos jardins, et vous verrez 
diminuer le nombre des parasites de 
vos cultures. A côté des oiseaux, la 
coccinelle (bête à Bon Dieu) et sa 
larve; les ichneumons, et d'autres 
insectes^ insatiables de pucerons, 
nous prêtent une aide moins préju-
diciable. Profitez de l'aide des alliés, 
mais agissez de votre côté, et de» 
que vous apercevrez un puceron ne 
renvoyez pas au lendemain pour 
traiter vos arbres et vos plantes. 

J.-P. MARQUE. 
(Alpes et Provence) 

1° MARCHÉ DES EAUX-DE-VIE. 

Le marché reste calme, mais les 
affaires sont effectuées à des cours 
en hausse ; on cote actuellement, en 
marchandise courante, 6 fr. 20 à 
6 fr. 50 le litre et, en qualité supé-
rieure, 6 fr. 50 à 8 fr. 50 pour des 
eaux-de-vie plus rassises. 

Ce léger mouvement de hausse 
coïncide avec l'amélioration cer-
taine des cours des alcools de dis-
tillerie. 

La Confédération a toujours affir-
mé que le prix des eaux-de-vie dé-
pendait, dans une très large mesure, 
du prix de l'alcool et qu'il fallait 
atteindre un premier objectif : Ré-
organisation du marché de l'al-
cool industriel. Cette réorganisation 
(avec ses imperfections), est réali-
sée depuis la mise en vigueur du 
Statut de l'Alcool. 

Les événements prouvent que la 
Confédération avait vu juste. 

2° LE MARCHÉ DU CIDRE. 

Nous persistons à croire qu'il est 
intéressant pour les producteurs 
de fabriquer du très bon cidre. 

Nous n'ignorons pas les difficul-
tés qui doivent être surmontées 
pour passer du cidre courant, fa-
briqué par l'ensemble des récoltants-
cidriers à celui d'une qualité supé-
rieure maintenant très recherchée 
par la clientèle des villes. 

Pour prouver tout l'intérêt que 
présente la question, nous indiquons 
ci-dessous les cours des cidres fa-
briqués à Paris (chiffres transmis 
par l'A. B. G). 

I. — Cidre en fûts : 
Vendu en gros l'hect. 100 à 110 fr. 
Revendu détail 135 fr. 

II. — Cidre pression : 
Revendu détail 150 à 1G0 fr. 

III. — Cidre bouteille moyen ? 
La bouteille, 

vendue au détaillant... 1 fr. 30 
revendue par lui 1 fr. G0 

La bouteille, 
vendue au cafetier... 1 fr. 00 
revendue par lui 3 fr. 50 

IV. — Bon cidre bouché : 
La bouteille 
au délai! 4 fr. 
vendue aux restaurants. 3 fr. 75 
revendue par ceux-ci. 6à7fr. 

Tout en tenant compte des frais, 
la conclusion est facile à tirer — 
la marge entre les cours des cidres 
ordinaires et ceux indiqués ci-des-
sus prouve que la qualité est la voie 
dans laquelle les producteufs doi-
vent s'engager de plus en plus. 

3° LE PROCHAIN MARCHÉ DES 
TOMMES. 

Comme toujours, à cette époque, 
il est difficile «le donner des indi-
cations précises sur les affaires qui 
ont pu être tra^egu H y a, actuel-
lement, de la demande à des cours 
très supérieurs à ceux de l'an pas-
sé —. 300 francs et plus les 1.000 
kilos. 

A la rareté des fruits s'ajoutera 
certainement, du fait des fortes 
chaleurs du mois d'août, une ri-
chesse en sucre et une qualité qui 
sont deux autres éléments favora-
bles aux producteurs. 

4" RÉUNION DE LA COMMISSION 

DU CONSEIL SUPÉRIEUR DES 
ALCOOLS, LE 4 AOÛT. 

Au cours de cette réunion, il a 
été, à nouveau, affirmé que la con-
clusion d'accords syndicaux entre 
producteurs et distillateurs était 
très souhaitable, la Confédération 
a établi un texte qui est actuelle-
ment soumis aux dirigeants des 
Syndicats agricoles et aux distilla-
teurs. 

Ce texte, résultant d'un gros tra-
vail, est capital pour l'avenir de la 
production, des fruits à cidre. 

5° .RÉUNION DU 28 JUILLET AU 
RÉSEAU DE L'ETAT. 

Gomme ciiacfuc' année, M. le Di-
recteur Général 'du Réseau a prési-
dé une conférence où étaient « en-
visagés » les moyens susceptibles 
de faciliter les transports et de. les 
assurer au mieux des intérêts de 
chacun. 

La Confédération y était repré-
sentée, ainsi que les usagers : in-
dustriels, cidriers et distillateurs, 
de la discussion générale qui eut 
lieu, il ressort que les prix des 
transports sont trop élevés, surtout 
après la nouvelle augmentation de 
tarif, qu'il existe des anomalies, les 
pommes payant parfois plus cher 
que les cidres. (Tableaux ci-joints) 
et beaucoup plus que maints pro-
duits d'un prix plus élevé. 

C'est paradoxal I 
M. Goussault a affirmé que la ques-

tion des frais de -transport des fruits 
à cidre et de leurs dérivés sera ré-
solue au mieux des intérêts de tous 
les usagers, lorsque l'Etat, qui fixe 
maintenant le prix de l'alcool cha-
que année, avant le début de la 
campagne, aura obtenu des réseaux 
Tétannssemciii ara prix uo truns-
prot proportionnés aux prix de 
l'alcool. 

Les Nitrates 
en plein été 

Dans nos régions de l'Ouest, où 
l'emploi des engrais azotés se ré-
partit dans une période assez courte, 
on s'étonne, en général, qu'il soit 
possible de mettre, en plein été, des 
nitrates sur les cultures. Rappelons 
donc à ceux qui ont gardé, dans 
leur grange, quelques sacs de Ni-
tratte de soude ou de Nitrate de 
chaux, qu'ils peuvent les utiliser 
encore de la façon suivante : 

Pour les plantes sarclées, en met-
tant entre les rangs, à la dose de 
100 à 150 kilos à l'hectare. 

Au pied des treilles pour la pro-
duction des raisins de table, de la 
même façon. 

Enfin et surtout sur les prairies, 
où l'application de Nitrate de chaux, 
dans les temps secs que nous avons, 
donne des résultats remarquables. 

Il y aurait particulièrement inté-
rêt, pour les possesseurs de prés-
marais desséchés l'été, à répandre 
actuellement une bonne poignée de 
Nitrate de chaux sur ces terrains. 
Vous savez que cet engrais n'a pas 
besoin d'eau pour agir, puisque le 
petit grain de Nitrate que vous lais-
sez sur le sol donne, au bout de 
quelques instants, une goutte d'eau. 

Employez donc les restes de vos 
sacs d'engrais nitriques, et ausez-
vous, pour l'instruction de vos en-
fants ou de votre personnel à le ré-
pandre dans vos prairies, en effec-
tuant à la main des lettres ou des 
dessins. Vous verrez, en peu de 
jours, l'herbe reprendre là où l'en-
grais a été répandu, et vos animaux 
y venir. C'est une expérience facile, 
instructive, peu onéreuse et qui 
pourra "ous servir pour les autres 
années, 

P. de la GARANDERIE, 
Ingénieur agricole. 

Saint-iichel-Cîieî-Chef 
Nous informons nos adhérents que 

M. Vaientin, ingénieur agronome, di-
recteur du Bureau d'Etudes sur lès 
Engrais d'Angers, fera une causerie 
sur la fumure des terres, la culture 
du blé et de la vigne, lundi 13 sep-
tembre, à 20 h; 30, salle de la Mairie. 

Cette causerie sera suivie de pro-
jections cinématographiques très iris-
tructives et des plus intéressantes, 
sur des sujets agricoles. 

Entrée gratuite. 
Tous les cultivateurs sont cordia-

lement invités et nous espérons 
qu'ils répondront en grand nombre 
à cette occasion de s'instruire en se 
distrayant. 

La Défense Paysanne 
Grand Rassemblement 

Paysan 
sur te Champ de Foire 

de Béré-Clîâî 
LE 14 SEPTEMBRE 

à 13 heures précises (légale) 

Plus que jamais, les paysans doi-
vent former la masse pour obtenir 
un peu d'amélioration dans leur 
métier. 

Votre devoir est de venir enten-
dre des paysans comme vous, qui 
travaillent le même sol français, qui 
connaissent les mêmes misères. Eux, 
mieux que personne, connaissent 
les remèdes à apporter pour amé-
liorer notre sort. Ils vous éclaire-
ront en vous démontrant comment 
on exploite notre belle paysannerie 
par des inventions diverses qui 
ruinent notre agriculture. 

Mieux éclairés, vous pourrez amé-
liorer votre sort, celui de votre fa-
mille et l'avenir de vos enfants ! 

Paysans ! tous à Béré. 

Sous la présidence d'un cultiva-
teur de Châteaubriant, vous enten-
drez : 

JEAN BOHUON, cultivateur à Mon-
treuil-'sur-Ille (I.-et-V), président 
du Comité central de Défense pay-
sanne, ; . . 

MODESTE LEGOUEZ, petit fermier 
d'Epreville, dans l'Eure, vice-pré-
sident du Comité central de Dé-
fense paysanne. 

ROBERT FICHÉ, jeune cultivateur 
■de Bannalcc (Finistère), anima-
teur de syndicats agricoles. 

H. GAUTIER, chef des « Chemises 
vertes » en Loire-Inférieure, ani-
mateur de la défense des paysans. 

Si vous voulez vaincre, groupez-
vous autour de nous, soutenez votre 
Syndicat et fortifiez-le en lui faisant 
de nouveaux adhérents. 

Pommes de Terre de Semenoe 
Consultcz-iious pour vos prochains 

besoins. 

rico'es 
Par suite des hausses successives 

et des changements trop fréquents 
de tarifs, nous nous trouvons mo-
mentanément empêchés de publier 
dans le Bulletin les prix des diver-
ses machines agricoles, instruments 
et outillage de ferme. 

, No
A
us sommes cependant toujours 

a même de fournir à nos adhérents 
et aux meilleures conditions : 

tous instruments de culture, 
tout matériel d'intérieur de ferme, 
-tous appareils de cidrerie et vini* 

fication, hangars, clapiers, tôles 
ondulées, articles de clôture 
etc... etc... 

Nous consulter au Syndicat à Nan-
tes ou s'adresser, à nos Agents, 

Enquête sur la Récolte 
Questionnaire à découper et à remplir 

és 1937 
M _ demeurant à -. -

Commune de „ -, 

V t= Ayant cutlivé - hectares de blé en 1937, a obtenu le rendement de quintaux 

à l'hectare contre l'année dernière (ajouter si le blé était propre). 

2° s= Variétés employées, remarque sur chacune.. 

3» — Semences du Pays ou renouvelées, et depuis quand ? .... 

v ~ .. 

4° srs Engrais utilisés aux semences et en couverture, quantité 

Xalure de la terre ? En coteaux ou en terrain plat ?.. 

Terres argileuses, terre de landes ou terres légères ?.. 

Réunion ttes « Chemises Vertes » 
A BÉRÉ 

Toutes les « Chemises vertes » du 
rayon 20 kilomètres de Château-
briant sont priées de se présenter, 
soit le matin, de S heures à 10 heu-
res (légale), au Café Meslet, rue Aris-
tide-Briand (100 mètres de la Mai-
rie), ou à partir de 9 heures (légale) 
à 10 heures, à la tribune de la 
réunion, au champ de foire, le ma-
lin du 1-1 septembre. Seul un cas 
valable pourra empêcher la radia-
tion. 

Les « Jeunesses Paysannes » de-
vront passer aux mêmes heures et 
mêmes lieux, pour consignes et re-
cevoir leurs brassards. 

Le service d'ordre général sera 
dirigé par Boucherie, aidé de Au-
bron, d'Ancenis, et Digne. 

Le chef départemental, 
GAUTIEIÎ. 

Cifès d'Unité Papanse 
A PARIS 

PROGRAMME 

1. Vendredi 2-1 septembre l 
9 heures du matin : réunion des 

Commissions, an siège. 
2. Samedi 25 septembre : 

9 heures du matin : réunion poul-
ies JEUNESSES PAYSANNES, au 
siège, 10, boulevard Montparnasse. ' 

14 heures : Pour les JEUNESSES 
PAYSANNES, réunion générale avec • 
la présence assurée d'Henri Ber-
gères. 

17 h. 30 : l'Union des Paysans An-
ciens Combattants ranimera la Flam-
me à l'Arc de Triomphe. 

3. Dimanche 26 septembre : 
A 10 heures du matin : Salle Wa-

gram, GRAND RASSEMBLEMENT 
PAYSAN. 

Le Congrès est essentiellement 
consacré à la propagande. Il doit 
préciser la position de la Paysan-
nerie vis-à-vis des problèmes qui se 
posent, et des solutions qui seront 
proposées par les organisations com-
pétentes. Il doit montrer que, seule.-
l'Unité Paysanne permettra de par-
faire ces solutions et d'en assurer, 
l'application. 

Les Comités de Défense Paysanne 
doivent être la force qui imposera 
aux pouvoirs publics la prise eu 
considération des justes revendica-
tions paysannes. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

1. Voyage : 
Une réduction de 40 p. 100 sur 

le prix du voyage est accordée à 
tout adhérent et aux membres de sa 
famille. Un litre de voyage, lui per-
mettant d'obtenir cette réduction, 
sera adressé à tout adhérent qui en 
fera la demande au siège. 

2. Hôtels i 
Les adhérents qui désirent que 

nous leur retenions une chambre 
sont priés de bien vouloir noua 
écrire d'urgence. 

Ecrire an Comité de Défense Pay-
sanne, 10, boulevard Montparnasse^ 
Paris (15°). 

Savons 
G. II. B., 380 fr. les 100 k» par 

caisse de 50 kg. 

Croix d'Or, 380 fr. les 100 itg. 
par caisse de 50 kg. 

Pris magasin Nantes. 

Gros Mê, belles prairies, bon via 
Avec Ses Engrais Saint-Gobaiiî, 

manœuvres 

6° — Terres saines ou terres restant humides ? 

7," — Labours 1 

Façons en biilons ou à plat ?.. 

S" — Engrais azotés répartis en plusieurs fois 'ou en une seule, date approximative de ces épandages 

S." r- Le blé a, ou n'a-t-il pas, été traité à l'acide salfurtque ?.. 

Remarques Générales 

Les réponses de ceux qui ont eu de très mauvais rendements sont aussi intéressantes que celles 
de ceux qui en ont eu de meilleurs. Ce n'est pas un Concours de blé que nous faisons, c'est une enquête 
d'observateurs praticiens. 

Signature t 

Tout est bon pour briser la cohé-
sion de plus en plus marquée des 
Paysans de France, cohésion qui, 
lorsqu'elle sera totale, menacera sé-
rieusement les combinards et les 
affairistes, qu'ils soient ou non poli-
ticiens. 

Aussi, assistons-nous à de nou-
veaux essais de division par des ten-
tatives de créa lien d'organismes et 
notamment de Coopératives dans les 
régions mêmes où, cependant, des 
Associations professionnelles impor-
tantes ont groupé la presque totalité 
des agriculteurs, et où les organis-
mes commerciaux sont forts et suf-
fisants, . -

Il s'agit, au fond, d'abattre le syn-
dicalisme- agricole, à qui l'on repro-
che sans doute de trop s'occuper du 
spirituel et du social, et de le rem-
placer par des organes purement ma-
tériels parlant plus au porte-monnaie 
qu'à l'âme. 

On comprend tout de suite que si 
ces tentatives réussissaient, le pay-
san soi-disant organisé parce qu'il 
serait uniquement coopéraleur, rede-
viendrait en fait complètement isolé 
quant aux grandes questions qui gou-
vernent son mode de vie, sa famille, 
son foyer et son patrimoine. 

Il retomberait dans des chaînes et 
dans un isolement dont il ne pour-
rait plus sortir. 

De quelque côté — oui, nous di-
sons bien, de quelque côté — que 
puissent venir les projets de créa-
tions nouvelles, il convient donc dz 
se méfier. 

Contre vents et marées, malgré les 
plus perfides attaques, malgré les 
plus savants essais de torpillage et 
les meurtrissures, qu'ils ont provo-
qéus, depuis cinquante années, le 
syndicalisme agricole, avec sa doc-
trine corporative, grandit et se dé-
veloppe. 

L'Union Nationale élève à nou-
veau très haut le flambeau allumé 
par' les grands paysans sociaux de 
1880. 

Cette lumière inquiète ce qui 
grouille et vit aux dépens des mi-
sères et des divisions paysannes, 
qu'ils entretiennent avec soin. 

Nuus vous mettons tous en garde 
contre ces nouvelles initiatives, si 
bien patronnées qu'elles semblent 
au premier abord, mais qui n'ont 
aucun lien ni aucun rapport avec 
l'Union Nationale des Syndicats agri-
colesj malgré l'équivoque que cer-
tains; noms peuvent essayer de créer 
dans les esprits, 

i Les agriculteurs rendront service 

Ecole d'Agriculture 
et de Laiterie de Pétré 
près Luçon (Vendée) 

Les examens de passage et le con-
cours d'admission ont eu lieu le 
27 juillet, sous la présidence de 
M. l'Inspecteur de l'Agriculture de 
la région de l'Ouest. 

Un second concours, ouvert pour 
huit places seulement, aura lieu le 
lundi 14 octobre, au siège de l'éta-
blissement. 

Les demandes d'inscription de-
vront parvenir au Directeur avant 
le 25 septembre. 

Les candidats justifiant de con-
naissances générales suffisantes et 
ne présentant pas de demandes de 
bourses peuvent être admis sans 
concours 

Cette école, dont le cinquantenaire 
vient d'être célébré, s'adresse aux 
jeunes gens qui désirent acquérir, 
une solide instruction agricole, au 
point de vue théorique et pratique, 
et qui se desline soit à la pratique, 
soit aux grandes écoles et aux fonc-
tions administratives. 

Une large place est réservée à 
l'enseignement des connaissances gé-
nérales, puisqu'il est comparable à 
celui -donné dans les écoles primai-
res supérieures. 

Un internat moderne, une ferme 
de 85 hectares, un bétail important 
(95 bovins, 80 porcs, 12 chevaux, 
etc.), un outillage perfectionné per-
mettent aux huit professeurs de 
l'école de donner un enseignement 
très complet et adapte aux exigences 
actuelles. 

Le programme est envoyé sur de-
mande, s'adresser au Directeur de 
l'école. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 
A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

à leurs Unions Régionales en leur 
signalant les démarches et les dé-
marcheurs qui viendront les sollici-
ter, car il convient de serrer les 
rangs de plus en plus autgur d'un 
seul et même drapeau. 



1 MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 6 Septembre 1937 

ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
MUS APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vil 

1" quai. %' qaal. 3' quai. eitra 1" quai. t" quai. i' quai. extra , 

BŒUFS"......... 9 60 8 60 7 30 10 20 5 75 4 73 3 65 6 32 
VACHES 9 40 7 90 7 10 10 50 5 65 4 35 3 55 6 72 
TAUREAUX 8 20 7 50 7 00 8 80 4 90 4 12 3 50 

6 50 
3 70 

5 45 
VEAUX 
MOUTONS 

13 50 
15 00 

12 60 
10 80 

11 80 
8 40 

14 40 
16 30 

8 10 
7 50 

7 48 
5 07 

8 92 
8 15 

PORCS 10 14 9 42 8 11 10 72 7 10 G 00 5 70 7 50 

Du Jeudi 9 Septembre 1937 

BŒUFS 9 80 8 70 7 40 10 40 5 88 4 78 3 70 6 45 
VACHES 9 60 8 00 7 20 10 70 5 75 4 40 3 60 6 85 
TAUREAUX 8 50 7 70 7 20 9 00 5 10 4 23 3 60 5 58 
VEAUX 14 00 13 00 12 00 15 00 8 40 7 40 6 t:o 9 00 
MOUTO- 15 20 11 20 8 80 16 50 7 60 5 25 3 87 8 25 
PORCS 10 28 10 00 8 42 10 72 7 20 7 00 5 99 7 50 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
LOIRE-INFERIEURE. — 100 bœufs 

©9 vaches ; 10 taureaux ; 10 veaux 
300 porcs. 

VENDÉE. — 73 bœufs ; 40 vaches 
10 taureaux ; 185 moutons ; 45 porcs 

MAINE-ET-LOIRE. — 
40 vaches ; 10 taureaux ; 
300 moutons ; 200 porcs. 

80 bœufs 
105 veaux 

MORBIHAN. Néant. 

Commission des Cours 
La Commission des cours a pris les 

décisions suivantes : 
Bœufs, vacher, hausse 10 centimes 

en Ire qualité ; taureaux, baisse 10 cen-
times en extra et Ire «quai., 20 centi-
mes en 2c et 3e qualités. 

Veaux, sans changement 
Moutons, hausse 20 centimes en 

extra et lrc qualité, 50 centimes en 2e 
et 3e qualités, au kilo de viande 
nette, 

Porcs, baisse 10 centimes en extra, 
Ire et 2e qualités, au kilo poids vif. 

es 
L'Emission 

MIS É Trésor 50 

L'opération à laquelle le Trésor est à 
la veille de procéder a ira objet précis : 
permettre la consolidation des bons du 
Trésor 4 Vz % 1934, par des souscriptions 
soit en bons, soit eu numéraire. 

On sait qu'à la condition d'avoir été 
déposés chez tes comptables du Trésor 
avant le 5 juin dernier, ces bons sont 
remboursables le 5 octobre prochain. Or, 
parmi les porteurs qui ont accompli en 
temps voulu la formalité du dépôt, nom-
breux sont ceux qui seraient disposés 
aujourd'hui à renoncer au rembourse-
ment. Il importait donc de leur olfri.* 
uno forme de placement analogue à celle 
qu'ils avaient antérieurement choisie. 

Un placement à moyen terme consti-
tué par des bons du Trésor à 5 ou 10 ans 
d'échéance émis à 940 pour 1.000 et rap-
portant un intérêt de 5 % semble parti-
culièrement approprié à la nature des 
disponibilités qui, en 1934 avaient été 
investies en bons 4 % % à 3, 6, 10 ans 
d'échéance. 

Bien définie dans son objet, l'opération 
du Trésor est strictement limitée dans 
son montant. La valeur des bons déposés 
en vue du remboursement ne dépasse 
pas en effet 5.400 millions. Plus de 3.200 
millions ont été consolidés au cours de 
l'opération réalisée au début du mois 
d'août avec le succès que l'on sait. C'est 
uniquement le solde de ces bons d'un 
montant de 2 milliards environ, dont la 
consolidation est aujourd'hui recherchée, 
par des souscriptions soit en bons, isoit 
en numéraire. 

La consolidation réalisée au début du 
mois d'août dernier comportait une émis-
sion de bons à un an d'échéance et 
s'adressait donc essentiellement aux por-
teurs désireux d'accroître l'élasticité de 
leur trésorerie en échangeant un bon à 
moyen terme contre un bon à court ter-
me. Ceux qui pouvaient immobiliser leurs 
disponibilités pendant un temps plus 
long et recherchent uu placement rému-
nérateur pourront obtenir au moyen de 
nouveaux bons à 5 ou 10 ans, un intérêt 
sensiblement plus élevé. 

Quant aux porteurs qui ont déjà con-
solidé leurs bons au début du mois der-
nier et qui désirent actuellement profi-
ter des nouvelles conditions d'intérêt en 
allongeant la durée de leur placement, 
ils pourront aussi participer à l'émission, 
les titres qu'ils ont reçus étant admis 
en libération des nouvelles souscriptions, 
conformément aux dispositions arrêtées 
en leur faveur le 3 août dernier 

Il est à peine besoin d'insister sur le 
caractère avantageux des conditions du 
nouvel emprunt. L'intérêt qu'il rapporte, 
compte tenu de la prime d'émission, 
apparaît particulièrement attrayant, eu 
égard à l'évolution du marché des rentes 
au cours des deux derniers mois. L'amé-
iioration continue du crédit public, la 
hausse des fonds d'Etat français qui se 
sont nettement détachés du reste du 
marché indiquent que les rentes, ap-
puyées par le fonds de soutien, sont 
aujourd'hui orientées vers des cours 
meilleurs et que, par conséquent, leur 
rendement est appelé à fléchir. 

D'autre part, les anciens bons sont 
remboursables le 5 octobre seulement, 
alors que les nouveaux porteront intérêt 
à partir du 5 septembre. Ainsi, les por-
teurs de bons 1934 jouiront pendant le 
jiiois de septembre des intérêts afférents 
tant aux anciens qu'aux nouveaux titres. 

Outre la prime d'émission de G0 francs 
acquise au bout de cinq ans, il est. alloué 
aux porteurs qui ne demanderont pas le 
remboursement en 1042, une prime de 
remboursement qui, au bout de 10 ans, 
Atteindra 8 %. Enfin, les titres bénéfi-
cieront des privilèges fiscaux accordés 
aux rentes sur l'Etat, et des commodité: 
attachées aux bons de la Défense Natio 
raie. 

Tant d'avantages divers vaudront aux 
Nouveaux bons du Trésor B % à 5 ou 
10 ans, l'accueil lo plus favorable de 
l'épargne. 

Nettoyage de la laine 
en suint 

Ouvrez chaque toison et triez 
toutes les impuretés puis placez-les 
par cinq ou six dans un grand ba-
quet contenant de l'eau chaude, mais 
non bouillante, dans laquelle vous 
aurez fait dissoudre un kilo de cris-
taux de soude par quatre seaux 
d'eau. 

Laissez macérer ainsi les toisons 
pendant vingt-quatre heures, puis 
prenez la laine par poignées et frot-
tez sur une planche à laver, comme 
pour du linge. Il est inutile d'ajouter 
du savon car le suint dont la laine 
est imprégnée fait mousser suffisam-
ment. 

Frottez ainsi jusqu'à ce que la 
laine soit parfaitement propre, puis 
rincez soigneusement à plusieurs 
eaux fraîches, pressez pour égoutter 
et placez à mesure dans des sacs à 
grain ou à engrais, parfaitement 
propres. Après deux ou trois jours, 
transportez dans un grenier très 
éventé, au plancher parfaitement 
propre, sur lequel on étalera la laine 
eij l'égalisant bien' et en la faisant 
bouffer le plus possible, afin; que 
l'air puisse aisément circuler. 

iemt milliard de 
♦ s pour i Agncii: 

C'est la somme que les statistiques 
donnent pour chiffrer les pertes causées 
certaines années par la carie du blé. 
Les agriculteurs doivent donc traiter 
leurs blés contre la carie, surtout cette 
année, car l'hiver doux et humide a 
favorisé l'éclosion des spores de ce 
champignon. Pour cela, il faut employer 
par immersion ou par aspersion le su] 
fate de cuivre, mais comme ce produit 
employé seul peut brûler les grains 
dans la proportion de 30 à 50 %, il 
faut avoir soin de neutraliser ses effets 
caustiques par un second traitement au 

"lait de chaux ou un saupoudrage à la 
chaux en poudre. Le mieux encore est 
d'utiliser la Poudre Saint-EIoi, dont 
l'efficacité est reconnue depuis plus de 
trente ans et qui ne brûle jamais les 
semences. Vous éviterez ainsi une dou 
ble manipulation. 

L'Abatage des Animaux 
A LA FERME 

uanë te Miel 
a fermenté 

Sulfate de fer 
Cristaux , 

Les 10Q kilos. 
34 _» 

Le miel, ce nectar, est sujet à des 
altérations dues au contact avec l'air 
humide ou à la chaleur. En été, 
quand la température est très haute, 
il lui arrive de fermenter. Il suffit 
de placer le récipient qui le contient 
dans une cuvette pleine d'eau chaude, 
afin de le faire fandre. Pendant qu'il 
est liquide, on cueille à sa surface 
la mousse qui se forme, et, après ce 
traitement, en retrouve intacte sa 
saveur. 

en» ses rarasite 
Les mauvaises herbes qvti se sont 

largement développées dans les blés à 
la suite de l'humidité de l'hiver der-
nier sont une des causes de la mau-
vaise récoltCî 

Il faut donc essayer de protéger de 
leur envahissement les blés qui seront 
en terre l'hiver prochain. C'est ici qu'il 
faut faire intervenir l'action antipara-
sitaire de la Cianamide de Chaux. 

Employée en poudre ou en granulée 
au moment dbs semailles, elle em-
pêchera en grande partie la germina-
tion des graines des mauvaises herbes 
qui sont dans le sol ; quant aux pa-
rasites animaux, ils seront, sinon dé-
truits radicalement, du moins chassés 
des champs traités. 

On a également utilisé avec succès 
le Cianamide de Chaux contre les 
courtillières, les vers blancs et gris, les 
nématodes et les embryons de strongles 
et de douves, 

j De plus en plus nombreux sont 
Ceux de nos lecteurs qui nous de-
mandent S'ils ont le droit d'abattre 
des animaux de leur exploitation et 
de vendre ensuite leur viande au 
détail. En particulier, il nous est 
fréquemment demandé s'il existe une 
limitation de nombre pour les ani-
maux pouvant être ainsi abattus et 
débités. 

Ce dernier point est définitivement 
fixé et a fait l'objet, en 1932, d'une 
réponse à une question posée par un 
député au ministre du budget. Nous 
reproduisons ci-dessous question et 
réponse ministérielle. 

Voici quelle était la question : 

« Quelle serait la situation*, au 
»' point de vue fiscal : 1" en ce qui 
» concerne les bénéfices commer-
» ciaux ; 2° la taxe d'abatage, d'un 
s cultivateur ou éleveur qui, en rai-
» son de la mévente des porcs et des 
» prix désastreux offerts par les bou-
» chers ou charcutiers, procéderait 
» ou ferait procéder à l'abatage de 
» porcs provenant exclusivement de 
» l'élevage de son exploitation et en 
» ferait la vente au détail à des 
» particuliers non revendeurs, que 
» cette vente porte sur la totalité ou 
» partie seulement de la viande de 
» ces porcs. » 

La réponse du ministre du budget 
fut la suivante : 

« 1° Etant admis qu'il nourrit ses 
» porcs principalement avec les pro-
» duits provenant de son exploita-
» tion agricole, le cultivateur envi-
» sagé ne serait pas, du fait de 
» l'abatage de ces animaux et de la 
» vente au détail de leur viande, pas-
» sible de l'impôt sur les bénéfices 
» industriels et commerciaux ; 2° par 
» contre, il serait passible, en prin-
» cipe, de la taxe d'abatage, celle-ci 
» atteignant le fait matériel d'aba-
» tage, sans égard à la qualité du 
» propriétaire des animaux. » 

L>e la réponse ministérielle, deux 
points essentiels sont à retenir : 

a) Tout d'abord, les animaux à 
abattre doivent être nourris et en-
graissés principalement avec les pro-
duits de l'exploitation agicole : en 
effet, s'il n'en était pas ainsi, le 
cultivateur serait alors considéré 
comme un neurrisseur de bestiaux 
et, de ce fait, il serait imposable sur 
les bénéfices industriels et commer-
ciaux, tant au titre de nourrisseur 
qu'à celui de boucher-charcutier; 

b) Ensuite, aucune limitation du 
nombre d'animaux n'est fixée et le 
cultivateur peut abattre et vendre au 
détail autant d'animaux qu'il le veut 
réserve faite qu'il s'agit nicir <r:mi-
maux nourris principalement avec 
les produits de l'exploitation agri 
ecle. 

* -* * . 
Examinons maintenant à quelles 

formalités sont soumis l'abatage des 
animaux de la ferme et leur vente 
au détail. Ces formalités sont de 
trois ordres : sanitaire, fiscal, admi-
nistratif. 

.Formalités sanitaires. — Au point 
de vue sanitaire l'animal doit être 
visité par le vétérinaire sanitaire. 

L'agriculteur doit donc aviser le 
maire de la commune et lui deman-
der de faire procéder à la visite sa 
nitairc de l'animal abattu : la viande 
abattue ne peut, en effet, être livrée 
à la consommation qu'après apposi 
tion du cachet de visite sanitaire. 

Les frais de cette visite sont payés 
au vétérinaire sanitaire. Toutefois, 
dans certaines communes, ils sont 
acquittés à la recette municipale 
sous forme d'une taxe sanitaire, 

Taxe d'abatage. — De la réponse 
ministérielle, que nous avons repro-
duite ci-dessus, il ressort que, bien 
que n'étant pas passible de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et corn 
merciaux, le cultivateur qui abat et 
débite les animaux de son exploita-
tion: doit acquitter la taxe d'abatage. 

Cette taxe est-elle due pour tous 
les cas ? 

En ce qui concerne le porc, l'in-
terprétation de l'Administration des 
finances est la suivante : 

1° Porc tué en vue de la consom-
mation familiale : exonération totale 
de taxe ; 

2° Porc dont une partie est réser-
vée à la consommation familiale et 
l'autre vendue à un boucher ou au 
détail : taxe due ; 

3° Pcrc entièrement vendu au dé-
tail ; 'taxe due. 

Toutefois, aux termes de l'arti-
cle 57 du décret du 29 avril 1937 por-
tant codification des textes sur les 
taxes sur la circulation des produits 
remplaçant l'article 31 de la loi du 
17 octobre 1927) « la taxe unique ne 
» sera pas perçue lorsque l'abatage 
* aura été la conséquence! reconnue 

» nécessaire par le vétérinaire sani-
» taire, d'une maladie, ou d'un acci-
» dent, à la condition que le pro-

priétaire de l'animal ne soit pas 
» un commerçant et que la viande 
» ne soit pas, en tout ou partie, ven-

due à un boucher, à un charcuier, 
ou, en généra], à toute personne 

» achetant en vue de la revente. » 
Ainsi, dans le ".as d'abatage né'-' 

cessité par maladie ou accident, ln 
taxe d'abatage n'est pas due, à la 
condition qu'aucune partie ne soit 
vendue à un professionnel. 

L'article 50 du même décret du 
29 avril 1937 a fixé comme suit le 
taux de la taxe d'abatage au kilo de 
poids vif : 

Bovins autres que les veaux... 0,15 
Veaux 0,'20 
Ovidés et caprins : moutons 

et chèvres 0,20 
Equidés : chevaux 0,15 
Suidés : porcs 0,25 

En oure, les rendements en viande 
nette ont été fixés par un décret 
inséré à l'Officiel du 15 juin 1930 ; 
ils sont les suivants : 

Moutons et chevaux 50 % 
Bovins autres que les veaux. 55 — 
Veaux 60 — 
Porcs .*.. 80 — 

Grâce à ces coefficients, il sera 
possible de déduire le poids vif d'un 
animal en partant du poids de viande 
nette. Les coefficients à appliquer 
à la viande nette seront les suivants 
(étant spécifié qu'en ce qui concerne 
le porc la viande nctjo ne comporte 
pas le quatrième quartier : sang, 
rate, fressure, intestins, tête, ratis) : 

Moutons et chevaux... 2;00 
Bovidés autres que les veaux. 1,8181 
Veaux 1.66GG 
Porcs 1,25 

A chaque abatage, «ne déclaration 
doit être faite à la recette des con-
ributions indirectes du ressort. Cette 
déclaration peut être conçue dans 
ces termes 

« Je soussigné (nom et prénoms), 
domicilié à (localité, nom de la 
rue, du hameau ou de la ferme), 
déclare, en vue du paiement de la 

» taxe d'abatage, avoir abattu le 
» (date), .un (bœuf, veau, mouton, 

cheval ou porc) pesant vif ... ki-
» los. » Dater, signer et compléter 
par l'indication* du mode de paiement 
(mandat-carte, chèque postal, etc.). 

Dans tout ce. qui précède, il de-
meure entendu qu'il s'agit bien de 
viande et non, comme on pourrait 
le supposer, de charcuterie. Le fisc 
considère, en effet, que la confection 
eie chiucuLcrie aie consn^ire pas 
une transformation habituelle d'un 
produit agricole : la vente de la 
charcuterie serait donc mie opéra-
tion commerciale entraînant l'impo-
sition à la patente et là l'impôt sur 
les bénéfices industriels et con.mer-
ciaux. 

Formalités administratives. «— Il 
existe de nombreuses communes dans 
lesquelles le colportage de la viande 
est interdit par arrêté municipal. 
Dans un tel cas, lorsqu'il s'agira de 
livrer la viande à domicile, il y aura 
lieu d'obtenir l'autorisation du maire. 
Il y aura également lieu de se ren-
seigner au secrétariat de mairie s'il 
n'existe pas un arrêté piéfectoral 
portant obligation d'accompagner 
chaque livraison; d'une fiche indi-
quant les poids, qualité et prix de 
la viande. 

. En outre, toutes les pesées doivent 
être effectuées avec des bs'.aiices et 
des poids ayant subi la vérification 
des poids et mesures. 

Enfin, noas signalerons que si 'e 
nombre des afiïiîa$és est assez im-
portant, il y a intérêt à installer une 
tuerie particulière, conforme aux 
prescriptions sanitaire J administra-
tives-

CharVs RIDEZ. 
(Le Progrès Agricole.), 

fia Vie Syndicale! 
Union ¥in!eo!e de Vallet 

L'assemblée générale de l'Union 
vinicole du canton de Vallet aura 
Heu à Vallet, le dimanche 12 sep-
tembre, à 10 heures (légale), salle 
du Rouaud. 

A l'approche des vendanges, il est 
nécessaire que le bureau mette les 
vignerons au courant de son action 
pendant l'année en cours. 

La récolte de nos Muscadets sera, 
malheureusement, très déficitaire; la 
température doit nous donner une 
qualité remarquable qui compen-
sera, sans doute, un peu la quantité, 
mais la situation des viticulteurs 
n'en sera pas moins inquiétante. 
C'est une raison pour que la grande 
familie, qu'est l'Union vinicole, se 
réunisse et examine attentivement 
la situation. 

Le prix des vins nouveaux sera 
envisagé, la question des vins d'ap-
pellation d'origine sera traitée par 
un spécialiste qui doit venir de Pa-
ris. Tout le vignoble du canton est 
intéressé à cette question nouvelle, 
aussi le bureau invite les vignerons 
i assister à cette réunion profes-
sionnelle. 

srauve 
de la Région de Souaye 

Le bureau de la Coopérative a 
décidé que l'Assemblée générale au-
rait lieu à Bouaye, salle Marais, en 
face de la mairie, le 19 septembre, 
à 9 heures (légales). En raison de 
l'importance des décisions à pren-
dre lors de cette réunion, tous les 
coopérateurs sont instamment priés 
d'être présents. 

Syndicat de Saini-Yiaud 
Nous apprenons à nouveau le dé-

cès d'un vieil et fidèle agent, M. Por-
cher père, du Syndicat de Saint-
Viaud-Paimbœuf, qui se dévoua du-
rant de très longues années à la 
cause agricole et syndicale. 

Ses obsèques ont eu lieu vendredi 
dernier, à Saint-Père-en-Betz, en pré-
sence d'une grande affluence de pa-
rents et d'amis. 

En cette triste circonstance, le 
Syndicat Central présente à son fils 
Georges Porcher, et à toute la fa-
mille, l'expression, de ses condo-
léances émues. 

COURS DES BOIS SUR PIED 
Ces prix s'appliquent au volume de la bille ou fût jusqu'à la découpe; 

a la première couronne de branches; la partie supérieure ou surbille est 
négligée. Ils varient suivant les régions, la qualité et surtout la situation 
des bois par rapport aux chemins de fer ou canaux. 

LOTERIE 
NATIONALE 

éém\ n.L.o 

ESSENCES DIAMÈTRE PRIX 
à lm30 du sol du m. cube réel (1); 

0"M0 à 0m60 120 à 150 fRj 
0"'G0 et plus 150 à 200 —i 
0ra40 à 0mG0 100 à 140 —, 
0"*60 et plus 120 à 180 —i 
0m40 à 0mG0 60 à 70 -i 
0m60 et plus 80 à 110 — 
O"M0 et plus 50 à 60 ~. 

Frêne .... .... 0m30 à 0m35 50 à 90 —'. 
0m40 et plus - 120 à 180 — 
0'"50 à 0,n6Û 200 à 300 —, 
O-GO et plus 300 à 500 —i 
0"'40 et plus 50 à 00 -i 

Peuplier de déroulage sans nœuds 0n,50 et plus 100 à 120 —i 
—' de sciage peu noueux 0'"40 et plus 60 à 90 —i 
—■ d'emballage très noueux O^O et plus 30 à 50 — 

0m40 et plus 50 à 80 — 
Tilleul 0"M0 et plus 40 à 60 -*■ 

0nl30 à 0m50 40 à 50—i 

0m30 à 0m50 40 à 50 — 
0"'30 et plus 60 à 100 — 
0m40 et plus 50 à 70 -f 
0m40 et plus . 40 à 60 — 

Pin maritime . - - Am4f) r\\ ni lie 40 à G0 — v iU CI piUS 
0m40 et plus 40 à •70 — 
0*"40 et plus 50 à 110 

Bois de mine feuillu 0ra20 à 0m70 10 à 30 
•—•- résinem 0n,20 à 0m70 30 à 40 —i 

Taillis de chêne de 20 à 25 ans, l'hectare 100 à 500 -H 
— de châtaignier de 15 à 18 1.500 à 2.000 — 
—i d'acacia de 15 à 18 2.000 à 2.200 — 

(1) Pour connaître le prix du mètre cube, volume au quart ou au cinquième, 
multiplier les prix ci-dessus respectivement par 1,27 ou 2. 

fiure moderne A E 
et des Céféîifs d'hiver 

Prix des Engrais 
(Prix provisoires) 

Fumer les céréales d'automne avec 
du fumier seulement, c'est certainement 
une erreur. 

Si le fumier a des avantages démon-
trés par la pratique, notamment celui 
d'enrichir le sol en humus, il a l'iiicon-
voincni de noyer' ic Blé de mauvaises 
herbes et surtout d'èli-e un engrais 
incomplet, insuffisant pour satisfaire 
des cultures aussi exigeantes que le 
blé, l'orge ou l'avoine de grand rende-
ment que l'ou sème aujourd'hui. 

Pour ces. cultures, les agriculteurs 
doivent donc, en outre, employer les 
engrais chimiques, mais ils doivent 
aussi en réclamer toujours plus d'effi-
cacité pour le minimum de dépense. 

105 »* 
101 »». 
94 »» 

103 »» 

Chemins de Fer de filât 

Les Agriculteurs 
et l'Exposition de 1937 

Les Agriculteurs qui n'ont pas 
encore visité l'Exposition de 1937, 
auront le plus grand intérêt à pré-
voir leur venue à Paris au moment 
de l'Exposition Internationale de 
Motoculture, qui aura lieu à Senlis, 
à une heure de la capitale, du 
30 septembre au 3 octobre. Ils ver-
ront ainsi la grande Exposition et 
son Centre Rural dans toute leur 
splendeur et assisteront en même 
temps à l'importante manifestation 
annuelle de Motoculture et au con-
cours d'Appareils à Carburants fo-
restiers. 

AVIS AU PUBLIC 

PÈLERINAGE \ 
DE NOTRE-DAME-DE-PITIfî 

A LA CHAPELLE-SAINT-LAURENT 

les 8, 12, 19 et 26 septembre 1937 

Les Chemins de fer de l'Etat informent 
le public que, pour lui permettre d'as-
sister aux Offices religieux à Pitié, ils 
consentiront, en. 2" et 3° classes, les 8, 
12, 19 et 2(i septembre 1937, une réduc-
tion de 50 % pour tous les trains per-
mettant l'aller et le retour à La Cha-
pelIe-Saint-Laurent dans la journée, au 
départ des gares situées sur les Sections 
de lignes désignées ci-après : 

De Chantonnay, de Cholet, de Thouars, 
de Parthchay à La Chapelle Saint-Lau-
rent. 

De Fontcnay-lc-C. (via Breuil-Bt.), de 
Coulongcs-s/'-TA. (via Breuil-B.), à La 
Chapellc-Saint-Laurent. 

Renseignez-vous dans les gares sur les 
prix des billets. 

LES BONS BILLETS..* 
DU DIMANCHE 

Au moment où les tarifs out dû su-
bir une majoration sensible, les Che-
mins de fer de l'Etat sont heureux de 
rappeler que les billets si avantageux 
du dimanche constituent le moyen le 
plus économique de voyager. 

Se renseigner dans leurs gares. 

Plus que jamais... 
votre intérêt est d'employer un engrais qui vous garantisse 
les meilleurs résultats à dépense égale . 

PHOSAMO 
est l'engrais qui convient le mieux et qui a été préféré 
par les meilleurs agriculteurs depuis plus de 10 ans 

pour les SEMAILLES d* E 
En vente : Syndicats agricoles et Négociants en grains 

Sulfate de cuivre 

Belge 313 

Français •*■ « 3l3 

(Menus cristaux)) 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

POUR 
Pommade 

combattre les rougeurs 
des nouveaux-nés, l'eczé-
ma infantile, les gerçu-
res des seins, les dartres, 

s'enlève sans difficulté après usage 

francs dans toutes les Pharmacies 
ou Laboratoire PINCHINAT 
12, rue Jcmmapes, NANTES 

Il faut donc d'abord que ces engrais 
pportent à la plante les trois éléments 

fertilisants : azote, acide phosphorique 
et potasse. 

Jusqu'à ces derniers temps les culti-
vateurs se contentaient d'acheter des 
engrais azotés, des engrais phosphatés 
et des engrais potassiques, et de les 
pandre dans leurs champs soit sépa-

rément, soit après les avoir mélangé; 
eux-mêmes. 

Cela valait mieux, en effet, que de 
nourrir le sol d'une seule sorte d'en-
grais choisie au petit bonheur, comme 
on le voit encore malheureusement dans 
certaines régions. Mais, depuis plu-
sieurs années et surtout depuis que 
l'on a réalisé industriellement l'asso 
cation chimique des trois principaux 
éléments utiles : azote, acide phospho 
ri que et potasse, les agriculteurs ont 
intérêt à s'adresser à l'Industrie pour 
obtenir leur engrais complet. 

En effet, cet engrais ainsi obtenu par 
combinaison chimique est en quelque 
sorte une matière première, mais com 
plcte ; les éléments fertilisants y sont 
associés chimiquement entre eux ; leur 
absorption par les racines a lieu eu 
même temps pour tous ; ils se font 
ainsi équilibre, l'un ne peut agir au 
détriment des autres et il n'y a pas de 
déperdition d'une partie d'entre eux 

C'est d'ailleurs la pratique de plu 
sieurs' années d'emploi dans la culture 
du blé (comme de l'orge, de l'avoine 
d'hiver et même du seigle) qui a dé 
montré que l'engrais obtenu par com 
binaison chimique, encore appelé Pho 
samo Normal donne à ces céréalse un 
végétation vigoureuse et avancée, leu 
permet de nourrir leurs épis dans de 
bonnes conditions et, par conséquent, 
d'avoir un rendement excellent, en 
grain de qualité supérieure. L'achat de 
cet engrais est très largement com-
pensé par le bénéfice supplémentaire 
qu'il procure. 

Dans beaucoup de régions on a l'ha-
bitude de répandre, à la sortie de 
l'hiver, un engrais de couverture. Si 
cet engrais n'est pas complet et équi-
libre, et si le temps devient pluvieux, 
la verse et la rouille se produiront, et 
s'il fait sec, c'est Péchaudage qui sera 
à craindre. On préfère, aujourd'hui, ré-
pandre eu couverture l'engrais complet 
Phosamo Riche, obtenu par combinai 
son chimique, plus concentré en azote, 
mais qui, étant équilibré, évite ces 
accidents et donne une récolte rému 
nératrico de qualité parfaite, facile à 
placer. 

L. CASSARINT, 
Directeur H" de Services Agricoles 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20.GO 
Nitrate de chaux 15,50 
Ammonitre 15,50 
Nitrate de soude 16 %.. 
Cianamide 20 % 113 »» 

Les 100 kg., départ sur wngçui r».t* 
camion Nantes. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 14 % net 33 80' 

— 16 % net 37 30 
—! 18 % net 40 80 

Phosphates 26 % 2G 05 
— 29,50 29 35 
—i 33 34 20 

Scories 17/18 31 »> 
Les 100 kg., départ sur wagon ou 

camion Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite 18 % 31 »». 
Chlorure 49 % 78 »» 

Les 100 kg., départ sur wagon ou 
camion Nantes. 

Autres engrai» 
Intensator 2/10 47 »» 
Intensator 2/10/3 51 »» 

Phosamo normal, 77 fr. 75 grand 
réseau ou 7G fr. 25 pris Ponl-Kous-
seau. 

Phosamo riche, 101 fr. 50 grand 
réseau, ou 100 fr. pris Pont-Roussean. 

Engrais Salmon Issé 
Primoséine « La Maraîchère » 

4/8/4 70 >* 

Primoséine vigne et culture 
3/10/4 75 »». 

Les 100 kilos. Agence à Nantes : 
Persyn-Bouejaut, 28, rue du Gué-Ro-
bert, Nantes-Doulon. 

Passez d'heureux Dimanches 
dans l'une des localités suivantes ei| 
utilisant les 

Billets de Fin de Semaine 
avec 40 % de réduction que le P.O.-Midi 
met à votre disposition au départ de 
Nantes-Orléans pour : Oudon, Ancenis, 
AnetZi Varades, Alontrelais, Ingrandes-
sur-Loire, Champtocé-sur-Loire. 

Validité : du samedi au dimanche à 
24 heures (1) ou du dimanche au Iur"ti 
à 24 heures (2). 

Des validités spéciales sont prévues U-
l'occasion des fêtes légales. 

(1) Ces billets ne peuvent être uti-
lisés au retour le samedi. 

(2) Ces billets ne peuvent être utiisés 
à l'aller le lundi. 

Tous renseignements complémentaire! 
vous seront donnés par les gares P.O.» 
midi. 

Le billet de fin de semaine assuré 
plaisir et santé. 

des 
Traitement à 
semences de 

avec 

sec — 
céréales 

RECOBEL 
augmentera votre récolte 

EU S. H. M0RDEN l C", 14, «Mk Piplnl're - ?Ml 
Agent» Régionaux : 

M. L'HUISSIER 1 C", S, rut U Usutiiuiit • UVAL t.*«jiMt) 
■■nm-ai * MI 

entassai 
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CRAQlEï F OLE?-. 
Elle sut peindre l'harmonieuse to-

nalité de cette imposante façade de 
feranit, encadrée- de hautes futaies et 
reflétée en grisaille dans le miroir des 
ondes — image romantique qu'une 
brise légère, de temps à autre, 
striait de frissons d'argent, d'or et 
d'azur. 

La comtesse de Saint-Rambert écou-
tait, rassérénée, bercée par la voix 
'de la jeune fille. 

— Ce que tu m'évoques si bien, 
-*- s'écria la châtelaine quand la 
jeune fille eut achevé, r— je crois 
le voir encore ! 

—. Je serais fort ingrate si je par-
lais de Saint-Rambert sans enthou-
siasme et sans émotion, dit Mlle de 
Verseuil. Quand mon* père, pour faire 
diversion aux tristesses du veuvage, 
entreprit ses voyages de recherches 

documentaires aux archives de Lon-
dres, de Vienne et de Rome, ce fut 
ici que je vécus les jours les plus 
heureux de mon enfance, ensuite de* 
ma jeunesse. Vous me preniez auprès 
de vous, marraine, et me* donniez les 
joies de l'orpheline qui croit retrou-
ver sa maman ! 

— Je te considère encore comme 
ma fille, Lisbeth. J'abuse de ton affec-
tion, mais tant pis ! Ces semaines-ci, 
surtout, tes yeux me sont tellement 
•utiles ! Quel dommage que tu ne 
puisses habiter au manoir ! Non seu-
lement je n'aurais plus de révolte 
contre mon mal. mais je me conso-
lerais de devenir aveugle. 

— Ce n'est qu'une incommodité 
passagère, marraine. Le docteur Hé-
venot l'affirme : vous recouvrerez la 
vue. 

— Pas assez tôt pour que je puisse 
voir l'arrivée de mon fils. 

— Avez-vous des nouvelles plus 
récentes ? 

— Oui, enfin ! Ce malin une dé-
pêche de Marseille m'apprend que 
Xavier a. débarqué et sera ici sous 
peu. 

— Cette fois, il fixe une date... 
au moins approximative ! Il y a pro-
grès. Dans ses dernières lettres, — 
vous êtes assez bonne pour me les 
montrer toutes ! — votre colonial 
annonçait son retour, mais sans pré-
ciser le jour, ni même la semains de 
son arrivée. 

— Peut-être l'ignorait-il alors. Les 
paquebots ont souvent du retard. 

— Peut-être aussi craignait-il de 
vous causer une fausse joie. Vous 
devez vous sentir heureuse ? 

■.— Pas encore ! Tant que Xavier ne 
sera pas ici et que, faute de mieux, 
je n'entendrai pas sa voix, je dou-
terai de mon bonheur. A maintes re-
prises il a promis de revenir en 
France. Peu après surgissait quelque 
Obstacle : plantation nouvelle à met-
tre en train, voyages d'affaires à 
Shanghaï, Calcuta, Colombo et, yjus 
souvent encore, l'état de santé de son 
oncle. A ces nouveaux délais, quel 
gros cœur ! Songe que je n'ai pas vu 
mon fils depuis vingt ans 1 Pour 
l'initier, puis l'associer à son exploi-

tation, son oncle e*t tuteur me l'a 
pris très jeune. Il n'avait pas encore 
achevé ses études. J'ai cédé, moin» 
à la certitude d'assurer une situation 
superbe à mon enfant, que par affec-
tueuse confiance en mon frère. J'avais 
aussi le désir de contenter Xavier 
qui souhaitait passionnément accom-
pagner son oncle et connaître 
l'Orient. 

— Cette séparation, suivie d'une 
aussi longue absence, vous fut cer-
tainement cruelle. Mais, en ce que 
vous espériez»>$our l'avenir de votre 
fils, vous n'eûtes pas de déception. 

— Aucune. Célibataire, mon frère 
aima Xavier autant que l'aurait aimé 
son père, Lorsque ce pauvre oncle 
mourut, l'an dernier, il laissa tout 
ce qu'il possédaii à mon fils. Xavier 
va être plus riche que moi. 

— Une fois seul en Indochine, 
pourquoi n'est-il pas revenu ? 

— Il a dû rester là-bas pour re-
cueillir la succession, vendre son 
exploitatoin et liquider les affaires 
en cours. Dieu merci ! C'est terminé. 
J'ai averti mon fils de ma cécité... 

— Momentanée ! 
— Et cette nouvelle a décidé de 

son retour. Je l'attends, non plus d'un 
jour, mais 'd'une heure à l'autre. 
Comment s'étonner^que, calme habi-
tuellement, je sois aujourd'hui ner-
veuse. Toi-même, enfant si sage, si 

pondérée, si douce, ne" te sens-tu pas 
impatiente et curieuse de voir... ton 
fiancé ? 

—: Oh ! si. Sincèrement, ce retour 
me donne beaucoup de joie et d'es-
poir, bonne amie. Majs M. de Saint-
Rambert n'est pas mon fiancé, ou 
du moins il ne l'est que de 
consentement..,'",. ' 

— Et du tien ! Toute petite, tu as 
connu mon fils, 

— Quand il partit pour l'Extrême-
Orient, j'avais sept ans, marraine. 
J'en ai! maintenant vingt-sept; Du 
visage et "du caractère de ce grand 
collégien qui m'intimidait fort, je 
garde — et non sans regret —•. •.en-
souvenir confus... 

— Comment confus ? — interrom-
pit la châtelaine vivement contrariée. 
Depuis je n'ai cessé de te montrer 
des photos de mon fils à vingt, vingt-
cinq et trente aris ! Tu m'as avoué 
que ses traits te" plaisaient et que tu 
le trouvais beau garçon. Je t'ai fait 
lire et relire ses lettres. Tu m'as dé-
claré que sa compréhension de la 
vie, ses idées et ses sentiments étaient 
les tiens. 

— Je l'avoue encore. Et toutes deux, 
en mutuel emballement, nous avons 
alors imaginé un délicieux roman de 
fiançailles ; nous avons fait un rêve 
exquis d'amour et de bonheur... Reste 
à sav6ir si je plairai à votre fils. 

— Je lui ai envoyé des portraits 
de toi et ces portraits l'ont charmé. 
Je lui ai parlé de l'alliance de nos 
deux familles comme d'un événe-
ment qui nous comblerait de joie. 

Xavier m'a répondu que celte 
fciîion l'enchanterait. Que le faut-il 
de plus ? 

— Quelques entrevues, afin de nous 
mieux connaître, puis... son consen-
tement de vive voix ! 

_—Il a consenti par écrit, fière et 
vétilleuse enfant. Cela vaut signa-
ture au cdffcrat. 

■f- Tout de même, pas, marraine ? 
Dans ses dernières Ici 1res, plus 
brèves, plus froides et tapées h la 
machiné au lieu d'être de sa main, 
M. de Saint-Rambert ne fait plus la 
moindre allusion à ce mariage. 

Après un assez long silence de ré-
flexion, Mme de Saint-Rambert re-
connut : 

— C'est pourtant vrai, ma bonne 
cha|ric. Ta remarque me frappe et 
me trouble. Des scrupules me vien-
nent. N'ai-je pas été bien étourdie 
en te vantant les méries de mon fils, 
en éveillant ton imagination, en con-
centrant sur lui tes espoirs et tes 
élans de tendresse ? Depuis que tu 
es en âge de te marier, j'ai tout com-
biné afin que mon fils t'aime et que 
lu l'^ines. Quelle affreuse déception 

ce serait pour loi, pauvre Lisbetli, 
si ce projet, retardé mais souhaité 
depuis tant d'années, ne se réalisait 
pas ! Combien je ressentirais de . 
peine et de remords d'avoir leurre 
de vaines illusions toute ta belle 
jeunesse, de t'avoir laissée refuser 
d'excellents partis en faveur'd'un 
fiancé... qui,, au dernier moment, 
manquerait à sa parole ! Tu n'y man-
queras pas, toi ? 

— N'escomptons pas l'avenir, mar-
raine. Il n'est qiic temps pour nous 
de redevenir prûfleh'tcsc 

.— Tu aimes Xavier, pourtant ? 
— Autant qu'on peut aimer le pro« 

mis auquel on songe... avant de le 
connaître ! 

— Autrement- dit, faute de souve-
nirs précis, tu l'es fait-de mon fils 
un portrait idéal qui,-physiquement 
ou moralement, peut n'être plus res-
semblant. C'est seulement aujourd'hui 
— trop tard hélas ! — que je con-
çois le danger de incs confidences, 
trop vibrantes d'affection et d'orgueil 
maternels. J'ai voulu l'inculquer mes 
sentiments. C'était égoïste. C'était 
fou. J'en ai peur et m'en repens. 
Pardonne-moi d'avance si, à ren-
contre de mes bonnes intentions, tu 
ressens quelque jour, par ma faute, 
ou déboire ou chagrin. 

<4 suivre). 

et 
Service réservé à.nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Pelile-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une -seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
I fr. 25 par ligne supplémentair 

OFFRES 
215. — A louer, pour le 25 avril 

prochain, à 10 km. de Nantes, 
FERMÉ de 17 hectares, Prix d'ar-
gent ou de denrées. S'adresser à 
M. Templier, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

246. — A louer pour le 23 avril 
1938, UNE PETITE FERME de 5 hec-
tares environ, située à Saint-Chris-
ioplie, commune de Rocheservière 
(Vendée). Libre de suite. S'adresser 
Mlle Texier, à Rocheservière* (Ven-
dée), 

247. — A vendre un EON PORTAIL 
roulant, en fer. S'adresser F. Guil-
Laudeau, à Bouaye (L.-L). 

248. — A louer de suite PETITE 
BOUDERIE de 4 hectares Bons 
ïugc-iiiun'5, s.uis prix de ferme eh 
argent, entretien d'un jardin'. S'adres-
ser à M. L. Feildel, au Rafflay, Cliâ-
leauthébaud (L.-L). 

249. — A louer FERME de 23 hec-
tares, commune de Saint-Colombin, 
pour le 25 avril 1938. S'adresser au 
Syndicat'/ 

250. — Suis acheteur d'UN BON 
CHEVAL demi-sang (pour camion-
nage), âgé de 5 à 7 ans, doux, bien 
attelé, trottant vite, mesurant au 
moins 1 m. 65. Ecrire H. Rousset, 
28, boulevard Saint-Félix, Nantes. 
, 251. — A vendre PRESSOIR pou-
vant faire quatre à cinq barriques, 
en bon état, avec cage, double mais 
et moulin. S'adresser au Syndicat. 

252. —■ A louer pour le 2 février 
1938, la FERME DU PIQUET, 28 hec-
tares d'un seul tenant ; bonnes prai 
ries bords de la Loire. S'adresser à 
M. Esseul, 36, rue Monselet, Nantes 

253. — A louer, pour le 25 avril 
1938, DEUX BONNES METAIRIES, 
d'environ 26 hectares et 36 hectares, 
situées commune de Saint-Philbert-
dc-Grandlieu, ët UNE FERME dé 
9 hectares environ, située commune 
de Saint-Colombin. S'adresser à Lu-
dovic Vergne, expert-foncier à- Saint-
Philbert-de-Graudlieu. — Téléph. 20 

DEMANDES 
119. — On demande une JEUNE 

BONNE de 18 à 25 ans, pour culture 
maraîchère. S'adresser au Syndicat 

124. — Suis acheteur CAMION 
plateau à cheval, essieus patents 
Ecrire ou téléphoner M. H. Rousset 
28, boulevard Saint-Félix, Nantes 
Téléph. 317.64. 

127. — On demande JEUNE ME-
NAGE, ou jeune homme, pour faire 
vigne et un peu de culture maraî-
chère, aux environs de Nantes. Sé-
rieuses références exigées. S'adresser 
au Syndicat. 

128. — Suis acheteur DEUX FOU-
DRES, contenance de 60 à 80 hectos 
environ. Baron* des Lyons, à Roche-
servière (Vendée). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 8 septembre. 

Avoine grise ou noire Bretagne 119 
Avoine bigarrée Bretagne..... 114 
Sarrasin Bretagne 132 
Orge indigène (Côtcs-du-Nord) 136 
Orge Maroc 141 
Maïs Indo-Chine 129 
Son région, bonne fabrication 91 
Riz Saigon N° 1 142 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 3 septembre 

p.-o. - mm 
UN DIMANCHE 

AUX CHATEAUX DE LA LOIRE 
Utilisez les billets d'une journée dé-

livrés tous les dimanches et jours fé-
riés jusqu'au 31 octobre 1937, à desti-
nation des gares situées ur la ligne 
-de Tours (inclus) à Blois (inclus), au 
départ de Nantes-Orléans. 

Prix du billet d'aller et retour en 
3" classe : 55 francs (enfants de 4 à 
.10 ans : 28 francs). 

Valables dans les trains suivants : 
'Aller : Nantes-Orléans, dép. 7 h 40 ; 

■Tours, arriv. 9 h. 57, dép. 11 h,' 09 '; 
Blois, arriv. Î2 h. 24. 

Itetaur ; Blois, dép. 17 h.; Tours, 
arriv. 17 h. 51, dép. 18 h. 42 ; Nantes-
Orléans, arriv. 21 h. 40. 

Arrêts facultatifs entre Blois et Tours 

VEAUX : 477. — Le kilo sur pied : 
e qualité, 5.10 à 7.10 ; moyenne, 6.10. 
déduire u.80 par kilo pour la campa-

îe ; moyenne, 5.30. 
BŒUFS : 23. — Devant : Ire qualité, 

le demi-kilo. 2.75 à 3.25 ; 2o quai., 2 h 
2.50 ; 3e (tuai., 1.50 à 1.75. Derrière •. 
Ire quai., 6 à 6.50 ; 2c quai., 5,25 à 
5.75 ;.3e (tuai., 4.50 à 5 fr. 

MOUTONS : 170. _ 1-re ciunlité. 7 h 
7.50 : 2c quai., 5.75 à li.75. 

Agneaux sans tarif. 

Fourrages 
Paille de blé .; 

bottelée ,230 » 
pressée ,. 235 » 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
do production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 8 septembre. 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, la botte, 
2 fr. — Céleri rave, la botte, B fr. — 
Céleri blanc, la botte, 5- fr. — Choux 
pommes.Tes 16. 20 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce, 2 fr. — Cresson, les 12, 6 fr. 
— Chicorées, les 12, 4 fr. —/ïpinards, 
le kilo, 1 fr. 50. — Haricots verts, le 
kilo. 6 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. — 
Melon, la pièce, 4 fr. — Navets, le pa-
quet, 1 fr. 50. — Oignons, le kilo! 
1 fr. 25. — Poireaux, la botte, 4 fr, — 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 70. — 
Poires, le kilo, 6 fr. — Romaines, les 12, 
4 fr. — Radis, les 12 bottes, 6 fr. — 
Raisin, le kilo, 4 fr. — Tomates, le 
kilo, 1 fr. — Pommes, le kilo, 1 fr. 50. 

Pommes de Terre 
Marché des Innocents 

Paris, 8 septembre. 
Les 100 kilos en vrac, gare départ : 

Hénaut Loiret, 86 à 87 ; Royale d'Or-
léans, 75 à 76 ; Julie Bretagne. 66 à 
67 ; Mayette Bretagne, 56 à 58 ; Hol-
lande Duchesse Bretagne, 50 à 51 ; 
Saucisse rouge Bretagne, toute venante 
50 à 51, grosse triée 53 ii 55 ; Vendée, 
70 à 72 ; Etoile du Nord du Loiret, 50 
à 51 ; Idéal Nord, 38 ; Fin de siècle 
Bretagne, 40 à 41 ; Beauvais de Sarthe, 
43 à 44 ; Ella Bretagne, 34 à 35 ; 
Floucke Bretagne, 42 ii 43 ; Wolthmàhïi 
Seine-et-Oise, 28 à 29 ; Eerstelingen 
Nord, Oise, Somme, 42 ; Sarthe, 
Mayenne. 43 à 44 ; Maine-et-Loire, 44 
à 45 ; Loiret, 43 ; Ronde jaune, Bre-, 
tagne, 35 à 36 ; Sarthe, Mayenne, 40 à 
41 ; Rosa Sarthe, Mayenne, 70 à 72 ; 
Loiret, 70 à 71 ; Côtes-du-Nord, 71 à 75. 

Carottes 
Affaires calmes. Les 10O kilos vrac : 

Auxonnc. 90; Poitou, 110 à 120; Appoi-
gny, MO ; Meaux. 110 ; Alsace, 80 à 90. 

Navets 
Toutes provenances : 80 fr., cours 

nominal. 
Oignons 

Les 100 kilos, logés, départ : Auxon-
ne, 140 à 112 ; Saint-Brieuc, 110 ; Poi-
tou, 130 ; Alsace. 110 ; La Fère ou Ve-r-
berie, 130 ; Nominal Luc, 100 ; Auba-
gne ou Cavaillon, 90. 

CHARRUES BitâBMS C. F. 
Economisez 80 % en achetant nos 

brabants garantis. Références. Catalogue 
gratis. Ecrire à OFFICE DE LA MOTO-
CULTURE, à TROYES. 

Pailles - Fourrages 
Paris. — Marché libre. — Balles 

pressées, haute densité, aux 100 kilos 
départ : Paille de blé. 12 à 12.50 ; 
d'avoine, 10 à 12 ; d'orge ou escour-
geon, 8.50 à 11. 

Foin, 21 à 22. Luzerne, Midi, 23 à 
32; Paris, 23 à 25. Trèfle, 31 à 32. 

Bayeux (Calvados). — Foin, 230 fi 
250 ; sainfoin, 340 à 360 ; paille. 240 
à 225 les 1.000 kilos. 

Bourg (Ain). — Foin, 25 à 28 ; luzer-
ne, 24 à 26 ; paille de blé, 20 à 24 ; 
paille de seigle, 18 à 20 fr. les 100 kil. 

Châteauroux (Indre). — Paille de blé 
pressée, 115 ; paille d'orge pressée, '85 
à 90 fr. les 1.000 kilos. 

Légumes sees 
Paris. 8 septembre. 

Les 100 kilos, logés départ : Fla-
geolets Nord, 300 à 305. Lingots Nord, 
350 ; Vendée, 375 ; Landes, 355 ; Bour-
gogne. 300-320. Chevriers Arpajon Dour-
dan, extra, 40O ; ordinaires, 350. Plats 
Midi, gros 335; extra, 355. Cocos Lan-
des, 310. Fèvcro.lles des Landes, 145. 

Cours des Vins 
MUSCADET 700 à 750 
GROS-PLANT 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

Pour vous rendre au marché 
profitez des billets de marché 

créés par le P.-O.-
Ces billets comportent une réduction 

de 40 % et sont délivrés toute l'année 
pour Nantes, le samedi, par les gares 
des lignes d'Anccnis à Nantes, Abbaretz 
à Nantes, Savcnay "k La Bourse ou 
Nantes; 
LE BILLET DE MARCHÉ 

LE BILLET DU BON MARCHÉ 

(RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo '• 
Bœuf. — lro catégorie, 7 à 14 ; 2c, 

catégorie, 2.30à 4 fr.; 3e catégorie, 1 
à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7.50 à 12.50 ; 
2e catégorie, 6 a 7.50 ; 3e catégorie, 
0 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 11 à 12 fr..; 
2c catégorie, 7.50 à 10.50 ; 3c catégorie, 
6 fi*. 

Porc. — 6 à 8 fr. 50. 
Beurre. — 10 à 12 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine : 6 à 6 fr. 25. 
Poulets. ^- 7 à 7 fr. 50. 
Lapins. — 5 fr; 50. 

ANCENIS 

Froment, taxe : avoine, 120 fr;; blé 
noir, 118 à 120 fr.; seigle, 120 à 125 fr.; 
orge, 120 fr. Foin, les 500 kilos, 100 
à 120 fr.; paille, 110 à 115 fr. Poulets, 
la livre, 4.75 à 5 fr.; canards, 3 à 
3.50 ; pigeons, la couple ,8 à 10 fr.; 
lapins, la livre, 2 à 2.25 ; œufs, la 
douzaine, 5 à 5.50 ; beurre, la livre, 
9 à 9.50. Bœufs de travail, la paire, 
6.000 à 6.500 fr.; vaches d'herbage, la 
pièce, 1.500 à 2.200 fr. ; vaches laitières, 
2.500 à 3.500 fr.; veaux, le kilo, 6.50 
à 6.75 ; porcs, 6.65 à 6,70 ; porcs de 
lait, 110 à 140 fr. 

ÇANDÉ, 6 septembre. 

Blé, 181 fr.; or.se, 125-130 fr.?.avoine, 
2*6 fr.; foin, ÏB<J :!M(.. fr. l'ôufes, la 
couple, 25-30 fr. ; poulets, la couple, 22-
32 fr.; canards, la pièce, 24-28 fr.; 
oies maigres, la pièce, 20-26 fr.; lapins, 
la pièce, 12-14 fr.; pigeons, la couple, 
9-11 fr.; œufs, la douzaine. 6.25-6.70 ; 
beurre, la livre, 9-9.50 ; porcs gras, le 
kilo, 6.50-6.75 ; porcs maigres, 6.50-
6.75 ; porcîllons, la pièce. 120-140 fr. 

Bœufs et vaches amenés, 300 ; Veaux 
amenés, 40 ; moutons amenés, 1.000. 

CHATEAUBRIANT, 8 septembre. 

Avoine, 115 à 120 ; seigle, 105 à 110 ; 
orge, 125 à 128; sarrasin, 120 à 125; 
son, 94 à 95 ; son de sarrasin, 95 à 100. 

Les 500 kilos : paille de blé, 125 à 130; 
paille d'avoine. 100 à 110 ; foin, 120 à 
125. 

Cidre, la barrique, 75 à" 80 ; première 
qualité, 80 à, 85. 

Beurre ordinaire, en gros, 18 à 18.50 
le kilo ; beurre fin, au détail, 21 à 22 ; 
œufs, 6.50 à 7 la douzaine. 

La pièce : poulets,. 12.50 à 15 ; canards, 
15 ii 17 ; pigeons, 5 à 5.50 ; lapins, 10 
à 13. 

Bœufs gras, 3 à 4 le kilog ; vaches lai-
tières ou amouillantes, 2.500 à 3.000 piè-
ce'; vaches grasses, 3 à 3.50 le kilog; 
génisses, 4 à 4.25 le kilog ; veaux de 
lait, 5 a 5.75 le kilog ; veaux gras, 6 
à 6.25 le kilog ; moutons, 3.50 à 4 le 
kilog ; porcs de lait, 130 à 140 ; porcs 
maigres, 250 à 300 ; porcs gras, 6.40 le 
kilog ; moutons de l'année. 5 à 5,50 le 
kilog. 

BLAIN 

Très petite foire. Un très petit nombre 
!de marchands et quelques rares cultiva-
teurs, ceux-ci, en raison de la sécheresse, 
préfèrent garder leurs bêtes plutôt que 
de les vendre avec perte. Sur le champ 
de foire environ une soixantaine de bêtes 
ù cornes et six cageots de porcelets. Six 
paires de bœufs de labour, 2 bouvillous, 
une cinquantaine de vaches et génisses,' 
comprenant quelques amouillantes, des 
vaches d'herbages et quelques maigres, 
Très peu de vente. 

Cours des vaches et génisses, suivant 
âge et qualité, ont oscillés entre 600 et 
1.800 fr. et plus ; les bœufs de labour, 
3.500 à .5,500 et plus ; les porcelets de 
6 semailles à 3 mois, 130-240 fr. pièce ; 
coiirantiiis, de 250 à 360 fr. pièce ; porcs 
gras, 6.30 à 6.50 le kilo. Bœufs, 3.25 à 
4.25 ; vaches, 3.30. à 3.50 ; taureaux, 3,60 
à 4.10 ; génisses, 4.60 à '4.90 ; veaux, 6 ; 
moutons, et agneaux, 4.50 à 6 fr, — Blé, 
cours officiel, 181 ; farines, 249 à 251 ; 
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Cyclistes I 
PROFITEZ.,, de l'occasion unique 

qui voua est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PIUX Incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

{juantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS s Bicyclette», Tandems, Pneus, Eclairages ets les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR UES PETITS : des milliers «le jouets mécaniques (si nécessaires à 
leur développement physique) Vétos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc... 

POUR IJSS MAMANS : une gamme Incomparable ( de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES . Téléph. 125.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vou» ail» 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSOBTI ET LE MOINS CHEB 

DE TOUTE LA REGION 

sons, 88 à 90 ; avoines, 118-128 ; seigle, 
118-125 ; orge, 135-145 ; sarrazin, 125-135 
les 100 kil. — Paille, 120 à 130 les 500 kil.; 
foin, 100-110. — Beurre de laiterie, 12 à 
12.50 la livre ; beurre ordinaire, 10 à 
10.50 ; œufs, 5.75 à 6 la douz. ; lait, 1.30 
le litre. — Poules et poulets, suivant âge 
et qualité : 18t à 40 fr la couple (5.75 
à 6 fr. la livre vif) ; canards, 15-25 (7 à 
7.25 kil. vif.) ; oies, 38 à 40 (5.75 à (i kil. 
vif) ; pigeons, 7.50 il 8 la paire ; lapins 
domestiques, 12 à 25 pièce (5.30 il 5.75 
kilo vif), 

LA ROCHR-.ïEfiNARD 
Avoine, 112-115 fr.; blé noir, 110-

115 fr.; seigle, 100-113 fr.; orge, 109 fr.; 
foin, les 300 kilos, 125 fr.; paille. 
120 . fr. Poulets, la couple,, gros 35 à 
42 fr., moyens'26-à . 33 fr., "petits 20 à 
25 f%i canards, la pièce, 12 ii 15 fr. ; 
oies, 5tS à -22- fr.; pigoons, la couple, 
9 à 11 ïr.; lapins, la pièce. 16 à 22 fr.; 
œufs, hifedouzaine, 5 à 5.50' ; beurre, le 
demi-kiiô; 8.50 à 10 fr. Cidre nouveau, 
la barrique, 120 fr., droits en sus. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.75 il 5.10; 
bœufs de travail, 4.600 il 6.300 fr. la 
paire ; vaches grasses, le kilo, 4.25 à 
4.80 ; vaches laitières, l'unité, 1.300 à 
2.400 fr.; taureaux, le kilo, 4 à 4.40; 
vcauxf la paire, 3.400 à 4.200 fr.; Veaux 
de lait, le' kilo. 3.25 à 6,50 ; porcs, 6.75 
ix 7,25 ; porcs de lait, 120 tt 160 fr. 
(hausse sur les porcs gras). 

SA1NT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 40-45 fr„ 
moyens 35-38 fr., petits 25-32 fr.; la-
pins, la pièce, 12-18 fr.; œufs, la douz., 
4.50-5 fr.; beurre, le dc-mi-kilo, 10.50-
11 fr.; veaux, le kilo, 6-7 fr. 

CUISSON 
Blé, 181 fr., sans affaires ; farine, 

245-250 fr.; son, 90 fr.; avoine, 125-
130 fr.; sarrasin, 130 fr. Foin, 215 fr. 
les 50O kilos ; paille. 130 fr. Poulets, 
la couple, gros 40-45 fr., moyens 30-
39 fr., petits 25-29 fr.; lapins, 8-12 fr. 

pièce ; beurre de beurrerie, 10.50 la 
livre ; beurre de ferme, 12-12.50 ; œufs, 
6.50 la douzaine. Bœufs gras. 3-4.50 le | 
kilo sur pied ; vaches grasses. 3-4.50 ; 
vaches laitières, î.800-3.400 fr,; veaux, 
6.30-8.75.' le kilo ; porcs gras, 6.80., 

l'OKNIC 

Poulets, la couple, gros 38 à 40 fr.» 
moyens 34 à 35 fr., petits 28 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr. ; pigeons, 
la couple, 17 à 20 fr.; lapins, la pièce, 
17 à 20 fr.; beurre, la livre, 9.5'j à 
11 fr.; œufs, la douzaine, 8 fr. 

.v. . .- . . — • yau-iç» 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

VOTRE DÉMÉNAGEMENT 
SE FERA AVEC LE SOURIRE...; 

si vous le jconfiez 
AU CHEMIN DE FER 

Vous Bénéficierez des conditions 
avantageuses du tarif de transport P.V< 
n° 21, ; 

Pour rejoindre votre nouvelle rési-
dence vous pourrez voyager à demi-
tarif, ainsi que votre famille et vos 
domestiques. 

Votre déménagement par le rail, c'est 
la formule la plus pratique-, la plus 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : U. FA1VRE. 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative î. 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
El A. PEU DE FRAIS 

la COIFFUKij homme et Came, la coupe, 
la mise en plis et indéfrisable, le mas 
sage facial, la manucure et pédicure, 
dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
et dés SOINS de BEAUTÉ 

Les cours sont donnés par professent 
diplômée et médaillée de Paris. 

1 bis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128-45 

I Hc année d'existence à Nantes. 
' Nombreuses .références. 

de £a <f*Cfomùfue de &L ̂ Ç'aJuHiée, 

A FAIT SES PREUVES 

I L'Ââ i-tiCU LTcU R AVISE m FAIT SON PROFIT 
Vente par la 

C'?deS^Gobain 
i°.nC°"des Produits Chimiques 

1 pl des Soussaies-PARIS 
et ses Agenês régionaux 

Un résultat entrt 
MILLE 

dur tulturt 
il bl/l 

M. MERCIERE, a LA BÉNATE Xolrc-lnfincurc) 
fumure courante tan, Potaxote.. 2.500 kg» 
lumir. ccurame AVEC POTAZOTh 

f200 kgt) » zoo *B> 

esoin de CHAUX 
épandez à l'hectare 

s terres 
Pour vos 

SOkgsj 
20 pour cent d'AZÛTE MMMCU. - 90 à 73 pour cent de CHM ACTIVE 

Concours d'Appareils a Carburants forestiers 
LINOLEUM - TAPIS - TOILES CIRÉES 
Couvre-Parquet - RémoSéum 

Largeur 2 mètres. Le mq. : 10 fr. 
Envoi du CATALOGUE sur demande ECS ALI TE 8, Rue de la Paix - NANTES 

Téléphone 113.37 
Nous nous chargeons de la pose 

du LINOLEUM et du TAPIS 
DEVIS SUR DEMANDE 
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